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SECONDE SECTION .
Substances salines .

, — ■■■' ■

CHAPITRE PREMIER .

Des fubfiances falines en général , de leurs
caractères , de leur nature & de leur

clarification .

L e S matières falines , dont le nombre eft très-
confidérable , ont des caractères particuliers qui
les diftinguent de celles que nous avons exami¬
nées jufqu ’ à préfent . Les chimiftes n ’ ont encore
établi les caraétères falins que d ’ après quelques
propriétés qui laiflent de l’incertitude fur la
vraie nature de ces matières . Les propriétés
qu ’ ils ont indiquées ont beaucoup trop étendu
la claffe des fels , parce qu’ elles conviennent à un
grand nombre de corps . La faveur & la diffolu -
bilité dans l’ eau , qu ’on a toujours données com¬
me les caraétères des fubftances falines , fe ren¬
contrent dans beaucoup de corps non falins ,
comme dans tous les mucilages doux & dans les
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matières animales ; d ’ un autre côté , ces deux
propriétés font très - foibles dans plufieurs fubf-
tances falines . Les naturalises n ’ont pas donné
une définition plus exade . des fels ; la forme
criftalline & la tranfparcnce que plufieurs d ’ en -
u ’ eux leur ont aflignées , appartiennent à beau¬
coup d ’ autres matières , & fur tout aux terres ,
& d ’ailleurs manquent abfolument dans quelques
fels . C ’ eft donc avec beaucoup de vérité que
Macquer dit qu ’on ne connoît pas les vraies
limites qui féparent les matières falines d ’ avec
celles qui ne le font point .

Cependant , comme il eft nécefiaîre de prendre
un parti fur cet objet , & de fixer fes idée , fur les
propriétés de ces matières , nous croyons devoir
les examiner en général , avant de palier à l ’kif-
toire particulière de chaque fel .

Nous reconnoiiîbns pour fubftances falines
toutes celles qui ont plufieurs des quatre pro¬
priétés fui vantes ; i° . une grande tendance à la
combinaifon , ou une affinité de cotnpolition très -
forte ; z® . une faveur pkls ou moins vive 53° . une
diffolubilité plus ou moins marquée ; 4 0 . une
incombuftibilité parfaite . Avant d ’ examiner clia -̂
cune de ces propriétés , il faut obferver que
plus un corps en réunira , & plus il fera falin ,
& que la qualité fabne fera toujours d ’ autant
plus évidente & marquée , que ces propretés

feront
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feront plus énergiques . Il ne faudroit cependant

pas conclure de ce que ces propriétés paroiflent

prefque nulles dans certaines matières , que ces

matières ne font point falines . On rifquerojt fou -

vent de fe tromper , en admettant ce principe , car

il peut fe faire que deux fels qui n ’ ont les pro¬

priétés falines que très - foiblement , les aient en¬

core plus foibles après leur combinaifon . Dans ce

cas , il faut avoir recours à l ’ anaiyfe chimique ,

qui en féparant ces deux corps , mettra leurs qua¬

lités falines plus à découvert .

I . De la tendance à la comlnnaifnn , confédérée

comme caractère des fubjlances falines .

La plupart des fels ont une tendance pour fe

combiner à beaucoup de fubftances differentes .

C ’eft même parmi ces fubftances que l ’ on trouve

les corps les plus aétifs , capables de s ’ unir à un

grand nombre d ’autres corps , & de former le

plus de combinaifons . C ’eft auffi de ces matières

que les chimiftes de tous les temps ont fait le plus

d ’ ufage \ ce font quelques - unes d ’ entre elles qu ’ ils

ont décorées du nom de diffolvans & de menf -

trues ; mais cette tendance à la combinaifon n ’eft :

pas , à beaucoup près , 1 a même chofe dans tous les

fels . Les uns en jouiflent dans un degré fi éner -

Tome I . ^ b
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gique , qu ’ ils rongent & détruifent , ou diffolvent

tout ce qu ’ ils touchent , & que les pierres vitri -

fiables & quartieufes elles - mêmes n ’ échappent

point à leur aétion ; tels font plufieurs des fels purs ,

appelés acides ou alkalis . D ’ autres , fans avoir une

force de combinaifon aufii vive , ne biffent pas de

s ’ unir à plufieurs corps ; enfinileneft chezlefquels

cette force n ’ efl : que très - peu de chofe , & qui

femblent n ’ en avoir prefque pas davantage que

les matières tcrreufes ; mais ce peu de tendance

à la combinaifon ne dépend le plus fouvent dans

ces derniers , que de ce qu ’ elle eft déjà en grande

partie fatisfaite , comme on peut l ’ obferver dans

beaucoup de fels neutres . On ne fera donc point

étonné , d ’ après cette propriété des fels , de ne les

rencontrer prefque jamais purs & ifolés dans

l ’ intérieur de la terre .

II . De la faveur confédérée comme caractère des

fubjlances falïnes .

La faveur a été jufqu ’aujourd ’hui regardée

comme tellement propre aux fubftances falines ,

que plufieurs philofophes ont cru que ces fub -

tancesétoient les feules fapides , & le principe

de toutes les faveurs . Quoique cette opinion ne

foit pas entièrement démontrée , puifque beau -
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coup decorp qui ne font nullement falins , comme

les métaux , ont une faveur marquée ; quoique l ’ on

puifle lui oppoLr quelques matières filines qui

n ’ ont prefqu ’aucune faveur , on ne peut cependant

difconvcnir que c ’ elt dans plufieurs de ces fub -

ftances que l ’on trouve les fubftances les plus fa -

pides ; autli a - t - on donné cette propiiété comme un

des grands caradèi es des matières falines . La faveur

de ces matières varie , comme leurs autres pro¬

priétés , dans les différentes efpèces de fels . l ' our

bien entendie d ’ où elle dépend , & fur - tout quelle

elt la caufe de la d vedité de fon energie , il til

elfentiel d ’étaoJir . e que c ’ elt que cette qualité , &

en quoi elle confiiie . On entend communément

par faveur , une imp effion faite fur l ’ o gane du

goût par le corps fap de , d ’après laquelle on juge

de la qualité utile ou nuifible de ces corps , & ton

fe deteimine a le garder ou à le rejetter . C ’ eft donc

une a & ion particulière du corps fapide fur les

nerfs de la langue & du palais des animaux , qui

les avertit que tel être peut leur être avantageux ,

ou que le contait de tel autre leur fera nuilible .

Mais cette propriété des co ps ne peut - elle être

fenfible que fur les nerfs de la langue , & I’aétion

dans laquelle confite la faveur , ne peut - elle pas

fe paffer également lur tous les organes des ani¬

maux , dont le tiffu efl formé en partie par les
B b ij
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nerfs ? Cenx qui connoiflent les phénomènes de
l ’économie animale ne peuvent nier que l ’ action
qui conftituela faveur , doit avoir ion effet fur tous
les autres nerfs , & qu ’ elle doit être toujours pro¬
portionnée à la fenfiéiiité des fujets & des organes
fur lefquels elle fe porte . D ’ après cette manière
de concevoir la faveur , on eft naturellement con¬
duit à croire , i 0 . que fon impreiïionfera prefque
nulle fur les parties du corps qui contiennent peu
de nerfs , ou dont les nerfs font peu fenfibles , par¬
ce qu ’ils ne font point à découvert , comme fur la
peau dont le tiffu réticulaire & l ’épiderme cou¬
vrent , enveloppent les nerfs , & en émouffent la
fenfibilité ; il faudra donc que la faveur d ’ un fel
foit très - forte pour que fon action puiffe être fen -
fible fur la peau ; 2, 0 . que cette impreiïion fe fera
avec plus d ’énergie fur les organes dont les nerfs
feront plus gros , plus nombreux , d ’une forme
propre a recevoir un contaét étendu , & un mou¬
vement violent de la part des fels , & dont l ’ épi¬
derme fera très - mince , & laiiïèra les nerfs pref¬
que a nud . La furface fupérieure de la langue , la
voûte du palais , & en général tout l ’ intérieur de
la bouche , font fufceptibles de percevoir la faveur
d ’un très - grand nombre de corps qui ne font au¬
cune impreflion fur l ’organe beaucoup moins fcn -
fiblc delà peau ; 3 * . que des corps qui n ’ont point

¥
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de faveur Se point d ’ adion fur la pean , pourront

cependant en avoir une pour des organes plus

délicats , & dont les nerfs feront plus fenfibles ,

comme le font l ’ eftomac & les inteftins .

Ces confidérations , une fois admifes , nousdif -

tinguerons trois clafîes de faveurs & de corps fa -

pides , auxquels on pourra rapporter celles de

toutes les matières falines que nous examinerons .

La première claffe comprend les fels dont la fa¬

veur eft la plus forte , & dont l ’ aâion fe porte

vivement fur la peau . L ’ imprefiion que cette adion .

y excite eft fi forte , qu ’ elle fait éprouver une

douleur très - vive , & que fi elle continue à agir

pendant quelque temps , elle détruit & déforga -

nife entièrement le tiffu de la peau . Cette faveur

eft la caufticité , & les fels qui enjouifient , fe

nomment des cauftiques . La fécondé claffe com¬

prend ceux dont la faveur eft moyenne , & ne fe

manifefte que fur les nerfs du goût . On a coutume

de difiinguer ces faveurs moyennes par différens

noms qui caradérifent chacune d ’ elles , comme

l ’amertume , l ’aftridion , l ’acidité , l ’ àcreté , la

faveur urineufe , & c . Dans la troifième claffe ,

nous rangeons les fubftances falines dont la faveur

n ’ eft fenfible que dans l ’ eftomac & les inteftins ;

nous trouverons peu de fels de cette nature .

Il eft important de faire quelques remarques .

B b ii |
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furie rapportde ces différentes dalles de faveurs ;

il faut obferver a ’ abord qu ’il y a beaucoup de de¬

grés & de nuances dans chacune d ’ elles , relative¬

ment à leur plus ou leur moins d ’ énergie : amfi ,

il y a des cauftiques beaucoup plus forts les uns

que les autres ; il y en a qui rongent & détruilent

fur - le - champ les parties organiques , tandis que

d ’ autres demandent beaucoup de temps pour les

déforganifer . Il en eft de même des fels amers ,

aftringens ou urineux , & de ceux dont la faveur

n agit que fur les nerfs de l ’ eftomac . En fécond

lieu , èh ^ refléchiffant fur les nuances de cesdiverfes

faveurs , on eft naturellement porté à croire

qu ’ elles ne font que diftcrens degrés les unes des

autres , & que depuis le Tel le plus cauftique , juf -

qu ’ à celui qui n ’agit que fur la membrane molle

& fenfible de l ’eftomac , c ’ eft toujours la même

propriété très - énergique , & extrême dans l ’un &

trèé - affoiblie , &C à peine perceptible dans l ’autre .

Cette réftexion fembl 'e indiquer que toutes ces

faveurs dépendent abfolument de la même caufe

& partent du même principe .

Pour rechercher quelle eft la caufe de la fa¬

veur , .nous ne pouvons mieux faire que de

confiderer celle qui eft ! a plus forte de toutes ,

afin de pouvoir en failir les phénomènes , & en
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concevoir l ’ aéfion . C ’eft donc de la caufticité que

nous devons nous occuper . Cette propriété a de

touttemps été l ’ objet des conjeélures des chimiftes .

Lemery , obfervant d ’ une part , que les corps

très - chauds étoient très - cauftiques , & que d ’ une

autre , les fels qui ont cette propriété , ont la plu¬

part été chauffés fortement pour l ’ acquérit , attri¬

bua la caufticité aux particules de feu , nichées

dans les corps . M . Baumé a adopté entièrement

cette opinion . Meyer , apothicaire d ’ Ofnabruck , a

fait des recherches fuivies fur les fels cauftiques ,

& a imaginé un fyftême brillant , auquel plufieurs

chimiftes ont été fort attaché , mais qui a perdu

aujourd ’hui toute la confiance qu ’ il s ’ étoit d ’abord

acquife . Ce favant attribuoit la caufticité à un

principe , qu ’ il regardoit comme compofé du feu ,

& d ’ un acide particulier ; il le nommoit caiijlicum ,

ou acidum pingue , d ’ après les anciens chimiftes -

Il en fuivit la marche & les combinaifons , comme

Stahl l ’ a fait pour le phlogiftique ; mais ce fyftême

a le même défaut que celui de Stshl ; c ’ eft que

Meyer n ’ a pas mieux démontré la préfence de fon

cauJHcum , que Stahl n ’a prouvé celle du phlogif¬

tique . Le doéfeur Blach , en faifantdes recherches

fnr les mêmes matières que Meyer , a porté le plus

grand coup à fa doétrine , en démontrant a laB b iv
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rigueur , que la caufticité de la chaux & des alka -
lis , loin d ’ etre due à l ’aduit ’on d ’ un principe atidi
gras , comme le pensoit Meyer , provient au con¬
traire de la louftradion d ’un lel dont il fera quef-
tion plus bas , fous le nom d ’ aci le carbonique .

Marquer fans contredit le chimifte qui s ’eft:
occupé avec le plus de fuccès de la caufe de la
eautticite ^ la doctrine qu ’il a expofée lur cet objet
dans fon dictionnaire de Chimie , eft fi claire &
appuyée de faits fi concluans , qu ’ il eft impof -
lible de ne pomt embraiTer fon opinion . Après
avoir remarqué que les corps cauftiques détruilent
& corrodent nos organes , en fe combinant avec
les principes qui les confîituent , il obf .- rve
qu ’à mefure que cette combinaifon a lien , le
cauftique perd peu - à - peu fa force , & que celle -
ci devient abfolument nulle , lorfque le corps
très - fapide a diflout toute la matière animale qu ’il
pouvoit diffoudre : c ’ eft ainfi que la pierre à cau¬
tère ou l ’ alkali fixe pur , lapis caujücus , ronge &
corrode la peau fur laquelle on l ’applique , &C
perd fa force corrofive & diffolvante , lorfqu ’il a
ceffé d ’ agir fur cet organe . C ’eft bien réellement
par une force chimique que ce fel agit , puifqu ' il
exerce fon adion fur la peau infenfibie des ca¬
davre ? , comme Poultier l ’a démontré par des
expériences exades , & en général fur toutes les
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fubftances animales qu’ il difîout . C ’ eft donc de la
tendance à la combinaifon que dépend la caufti -
cite ; & l ’ énergie de cette force agiftant fur nos
organes , n ’ eft que le refult .it de la combinaifon
du cauftique avec la matière conftituante de ces
mêmes organes ; de même un corps cauftique
perd fa vertu en fe combinant dans nos labora¬
toires avec une fubftance quelconque à laquelle il
tend fortement à s ’ unir , & en un mot , la caufli -
cité eft toujours en raifon de la tendance à la
combinaifon ; d ’après cela , le fel le moinsfapide
ne doit cette propriété qu ’à ce qu ’ il eft déjà latu -
ré d ’ une manière quelconque ; & en le féparant
de cette forte d ’alliage , on lui donne une laveur
plus ou moins forte , fuivant que cette féparatïon
eft plus ou moins exacte . Tous les phénomènes
qui conftituent l ’ hiftoire des matières falines ,
viennent à l ’ appui de cette affertion , comme on le
verra plus bas .

§ . III . Di la dijjolubilité conjîdéréi comme
caractère des matières falines

La diftolubilité dans l ’eau a été donnée par
tous les chimiftes , comme un des grands carac¬
tères des matières falines ; cependant il en eft de
cette propriété comme de la faveur & de la ten¬
dance à la combinaifon ; elle préfente les mêmes
variétés que celles - ci . Elle eft fi confidérabie & fi



forte dans quelques fels , qu ’on ne peut leur en¬
lever les dernières portions d ’eau qu ’ ils con¬
tiennent , que par des procédés très - longs & très -
recherchés . D ’autres ne jouiffent de la diflolulilité
que dans des degrés moyens , & que l ’ on peut cal¬
culer avec beaucoup d ’exaftitude , comme on l ’a
fait pour la plupart des fels neutres . Enfin , il eft
quelques matières falines dans lefquelles on ne
trouve qu ’ une folubilité fi foible & fi peu mar¬
quée , qu ’ elle femble s ’ éloigner abfolument des
premières , & qu ’ elles parodient appartenir à la
dalle des fubftances terreufes ou pierreufes . Auffi
tous les fels qui font dans ce cas ont - ils été re¬
gardés comme des terres ou comme des pierres ,
par la plupart des naturaliftes . Les limites entre
ces deux claffes de corps minéraux font fort diffi¬
ciles à bien déterminer , & les chimiftes n ’ont
point encore pris de parti fixe à cet égard . M . Kir -
wan paroît adopter dans fa minéralogie l ’ opi¬
nion de Bergman , qui penfe qu ’ on doit regarder
comme terre toutes les fubftances , qui exigent
plus de mille parties d ’ eau pour être tenues en
diffiolution , & qu ’il faut ranger parmi les matières
falines toutes celles qui peuvent être diftoutes
dans une quantité d ’eau moindre jufqu ’ à mille
parties . Si cette propofition eft reçue par tous les
chimiftes , comme je crois qu’ il mérite de l’ être ,
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on évitera ces diverfités d ’ opinions & de langage ,

qui les ont partagés jufqu ’ ici , & qui ne font

propres qu ’ à rendre la fcience plus difficile

& plus obfcure pour ceux qui en commencent

l ’étude .

Le rapport que j ’ ai indiqué entre la faveur &

la difîblubilité des fels eft abfolument le même

que celui qui exifte entre la première de ces

propriétés , & la tendance à la combinaifon ;

& l ’ on concevra aifément la caufe de ces rap¬

ports , en obfervant que la difîblubilité dans l ’ eau

eft une véritable union chimique du fel avec ce

fluide ; elle doit donc fuivre abfolument les

mêmes loix que la tendance à la combinaifon &

la faveur ; & en effet , plus un fel a de faveur & de

qualité diflblvante , & plus il fe diflout dans l ’eau .

Cette loi eft invariable pour toutes les matières

falines , & elle tient à leur nature même ou à leur

eflence .

§ . I V . De l ’ incombuflibllite conjidèrèe comme

caractère des fubjlanses Jalines .

Il eft plus difficile de faifir ce quatrième carac¬

tère des matières falines , que les trois premiers .

Aucun chimifte n ’ a encore confidéré ces fubf -

tances fous ce point de vue ; plufieurs même ont
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ern que quelques Tels , entre autres le nitre , jouif -

foient d ’ une véritable combuftibiiité .

Pour bien concevoir qu ’ on s ’ eft trompé fur ce

point , & que toutes les matières falines miné¬

rales font parfaitement incombuftibles , il fandroit

être beaucoup plus avancé dans l ’ hiftoire des pro¬

priétés de ces fubfiances . Cependant , comme

nous croyons que ce caractère eft un des plus mar¬

qués , & des plus effentiels à conr . oître dans le »

feîs , il eft bon de prcfenter ici un court extrait de

la dc & rine que nous propofons fur cet objet , &

qui fera très - éclaircie & mife abfolument hors de

doute dans les détails .que nous donnerons fur les

fubftances falines en particulier .

Il eft démontré , par les belles expériences de

Mc I .tavoifier , que plufieurs matières combuf -

tibles forment par leur combuftion des acides

d ’ une nature particulière , fuivant chacune d ’ elles .

La combuftion n ’ eft autre chofe , comme nous

l ’avons expliqué plus haut , qu ’ une combinaifon

<àc la bafe de l ’air vital ou oxigène , avec les corps

combmribies . Tout corps qui a bruié complète -

tement , c ’ eft - a - dire , qui s ’ eft combiné avec l ’ oxi -

gène en quantité fuffifante pour en être faturé ,

rentre dans la claffe des corps incombuftibles , ou ,

ce qui eft la même chofe , fa tendance à le com¬

biner avec l ’ oxigène eft fatisfaite , & il n ’ eft plus
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fufceptible de s ’ y unir de nouveau , & d ’ en abforber

davantage . Ces principes étant une fois démontrés ,

fi , d ’ une part on trouve que plufieurs feîs font

les réfidus de différentes matières combuftibles

brûlées ; & fi , d ’ une antre part , une claffe entière

de ces fels paroît contenir l ’ oxigène , & préfente

les cara & ères des fubffances qui ont éprouvé la

combuftion , on conçoit comment ils ne pour¬

ront plus être combuftibles . Ces alfertions font

fondées fur un grand nombre défaits , comme on

le verra plus bas ; elles prouvent que les fels font

des êtres compofés , & la plupart formés par

l ’ union de certains corps combuftibles avec l ’ oxi¬

gène . Il eft très - facile d ’ entendre , d ’ après cela ,

comment ce caraûère d ’incombuftibilité pourroit

être regardé comme le plus certain & le plus conf -

tant des matières falines . Quant à la démonftra -

tion de ces importantes vérités , nous efpérons

qu ’ elle fera complette pour la claffe des fels acides ,

par les détails qui conftitueront Phiftoire particu¬

lière de ces fubftances .

Il exifte cependant une claffe de fels qui pa -

roiffent évidemment compofés , & qui ne con¬

tiennent point d ’ oxigène -, tels font les alkalis en

général ; mais ou ils font des compofés de matières

incombuftibles par elles - mêmes , ou s ’ ils con¬

tiennent quelque matière combuftible , comme oo
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verra dans l ’ammoniac ou alkali volatil , elle y eft
unie a ur.efubflance évidemment incombuflible ,
& qui empêche abfolument cette propriété d’ étre
fenfible dans la première matière .

§ . V . De la nature & de la compojition des
matières fahnes en général .

Stahl , qui s ’ eft beaucoup occupé de la nature
des fe ' s , avoit penfé qu ’ ils étoient en général for¬
més d’ eau & de terre . Il avoit raflèmblé tout ce

que les faits chimiques pouvoient fournir pour
éclairer cette grande théorie ; mais depuis qu ’ à
cette brillante époque de la chimie , il en a fuccédé
une plus brillante encore par la multiplicité des
expériences , & par la grandeur des découvertes
fur l ’influence de l’ air dans tous les phénomènes
de la chimie , la théorie des matières falines de
Stahl , que l ’ on trouve fi clairement expofle dans
les ouvrages de Macquer , ne fuffit plus pour bien
concevoir la nature & la compofition des fels .
On ne fe contente plus de ces analogies éloignées
qui raflembloient les faits les plus difparates , <5c
qui nelailToient appercevoir que des lueurs trom
peufes ; enfin , l ’on aime m : eux convenir qu ’on
ignore , que d ’ avancer des théories hafardées , tôt
ou tard dcmenties par l^ xpérience .

' S
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Quoique la nature chimique des matières

falines ne foit pas encore entièrement connue ,
& que les faits s ’ oppofent à ce qu ’ on admette
un fetil principe falin pour la bafe & l ’ origine
de tous les autres fels , comme plufieurs favans
du premier ordre l ’ avoient penfé ; on a cepen¬
dant un peu plus de lumières qu ’ autrefois fur
les principes qui entrent dans la compofition
de ces fubftances li multipliées & fi fingulières .
On fait qu ’ elles contiennent , pour la plupart ,
une très - grande quantité d ’ oxigène , & que ce
fluide y eft fixé à une matière combuflible d ’une
nature diverfe , fuivant les différens fels . Cette
compofition eft très - bien démontrée pour plu¬
fieurs acides , & une forte analogie indique qu ’il
en eft de même pour la plupart de cette claiïè de
fels . L’ eau , fans être un des principes immé¬
diats des fels , s ’y trouve fouvent unie , & y
adhèie par une attraction très - forte . Quant à
la matière du feu , confidérée comme phlogif-
tique , que de très - grands chimiftes ont admife
dans les fels , il y a trop d ’incertitude aujour *-
d ’hui fur la nature & fur l ’exiftence de cette
matière , pour qu ’ on puifi'e adopter encore une
opinion à cet égard . Il n’ en eft pas de même du
calorique , qui paroît former un des principes
des fels , ou plutôt exifter dans la plupart en
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plus grande quantité que dans d ’autres ; telle eft
la caufe générale de la fluidité , de la fufibilité ,
& de la volatilité d ’ un grand nombre de matières

Aucune expérience pofitive ne démontre la
préfence d ’ une terre dans la plupart des fels ; on
fait feulement que tous ceux que la nature pré¬
fente , font mêlés à une quantité plus ou moins
grande de diverfes fubftances terreufes ; mais
celles - ci ne leur appartiennent point , elles n ’en -

pofition , & elles n ’y font , pour ainfi dire , qu ’ac - "^ "* *■ *

cefloires . On neconnoît donc aujourd ’hui comme
principes des matières falines en général , que ■‘itS| 8
plufieurs corps corn buflibles , l ’ oxigène , quelques
matières incombuftible : , & le calorique . On fait 3a ?l6i
que la plupart des acides font des rcfidus de corps 4jds 4
brûlés , & qu ’ ils peuvent contenir des proportions bp.
différentes de corps combuftibles & d ’ oxjgène :
de forte qu ’ ils font dans d . s états fort differens , ïà
fuivant la quantité de ces matières conftituantes . snjtio
Tout ce qu ’ on a d ’ t de plus fur la compohtion des ltffi
fels eu général , dans les traités de chimie , ne ^
renferme que des hypot ’ éfes plus ou moinn ingé -
nieufes , mais auiïi plus ou moins éloignées de la 5̂ j
vérité .

falines .

trent point , a proprement parler , dans leur com -

§ . VI ,
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VI . De la dijlribution , ou de la divijîon mé¬
thodique des matières falines minérales .

Les fels qui appartiennent au règne minéral
font en très - grand nombre . Plufieurs font des
produits de la nature qui les forme par l ’ aétiou
du feu , de l ’eau , de l ’air , & par la deftruâion
des matières organiques . La plus grande partie
de ceux dont on fe fert en chimie doivent leur

fondation à l’art -, ou au moins n’ont point en¬
core été trouvés parmi les produits de la nature .
Pour traiter méthodiquement l ’hiftoire de ces
fubftances , nous croyons devoir les divifer eu
ordres , en genres & en fortes , comme nous l ’ a¬
vons fait pour les terres & les pierres . Nous
comprenons toutes les matières falines minérales
dans deux ordres .

Le prefnier contient les fubftances falines , nom¬
mées jimples , & que nous connoîtrons fous le
nom de fels primitifs , parce qu ’ ils fervent h la
formation des fuivans .

Le fécond ordre renferme les fels fecondajres ,
compofés ou neutres ; ils font formés par la
combinaifon des premiers , les uns avec les au¬
tres , & ils font en conféquence beaucoup moins
fimples qu ’ eux .

Chacun de ces ordres fera divifé en plufieurs
genres , & ceux - ci en fortes .

Tottu h Ç c
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Nous connoiflons aujourd ’hui , dans le régné

minéral , neuf genres , 6e au moins quatre - vingt -
dix fortes de Tels (impies ou compofés , différens
les uns des autres , 6c que nous allons examiner
fucceflivement ( i ) . . J

CHAPITRE II .

Des trois fubfiancesJalino - terreufes .

ORDRE I . Sels Jlmples ou primitifs .

INT OUS donnons le nom de fels (impies ou pri¬
mitifs à ceux que l ’ on appeloit autrefois , 6c que
quelques chimiftes appellent encore fels (impies .
Comme il eft démontré , par des expériences
exactes , que la plûpart d ’ entr ’cux font manuelle¬
ment compofés , nous obferverons que le titre de
fels (impies ne leur convienc qu ’en las comparant

r

>V \

( i ) Il y a 3 fubftances falimnterreufes , 3 alkalis , 10
acides minéraux ; ceux -ci unis à l ’alumine , aux trois bafes
falino - terreufes & aux trois alkalis , conftituent 70 fels
neutres , ou compofés en général ; mais trois des acides
pouvant être dans deux états différens , & formant alors

• de ? fels neutres également différens , il en ré Al te à - peu -
près ao autres fels compofés , . ^ ' •
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à ceux du fécond ordre . Le nom ' de fels primi¬

tifs paroît les défigner avec plus d ’exaftitude ,

parce qu ' ils condiment , par leurs combinaifons ,

les fels neutres compofés , que nous appelons

fecondaires . Nous divifons cet ordre en trois

genres , qui font les fubftances falino - terreufes ,

/ les alkalis & les acides ; l ' examen des premières

nous occupera dans ce chapitre , & nous place¬

rons , dans les deux fuivans , l ’ hiftoire des alkalis

& des acides .

Genre I . Substances salino - terreuses .

Nous défignons fous ce nom trois fubftances ,

qui ont été regardées jufqu ’ ici comme des ma¬

tières terreufes , mais dont les caraélères les rap¬

prochent manifeftement des fels ( i ) . L ’ enfemble

des propriétés falines , aflez marquées , qu ’ elles

préfentent conjointement avec les caraétères pro¬

pres aux matières terreufes , moins failians en gé¬

néral que les premières , nous a engagés à placer

ces fubftances avant les fels ; à les faire fervir ,

pour ainfi dire , de chaînon entre ces derniers &

les terres , dont elles diffèrent dkùlleurs par une

( 1 ) Nous en avons déjà parlé dans la lithologie ; . mais
nous ne les avons alors confidérées que comme faifant
partie des connoiffanccs d ’hiftoire naturelle .

C c ij
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tendance à la combinaifon beaucoup plus forte ^
comme on le verra par l ’examen de leurs pro¬
priétés .

Il eft important d ’ obferver que dans l’ examen
de ces matières falino - terreufes , ainfi que dans
celui des fels primitifs , nous les fuppofons pures
& ifolées , quoiqu ’elles ne le foient jamais dans
la nature , & fans parler encore des moyens de
les obtenir telles , afin de ne point compliquer
l ’ordre * élémentaire que nous nous propofons de
fuivre . L ’ hiftoire des fels neutres offrira , dans
l ’article de leur décompofition , les moyens que
la chimie fournit de féparer ces fubftances , ainfi
que les fels fimples ou primitifs , & de les avoir
purs .

Ce premier genre contient trois fortes de corps
falino - terreux .

Sorte I . Baryte .

La baryte a été d ’abord nommée terre pefante
par MM . Gahn & Schéele , chimiftcs fuédois ,
qui en ont reconnu l ’ exiftence dans le fpath pe -
fant . Bergman & M . Kirwan ont déjà employé
le mot latin de barytes . Sa pefanteur fpécifique
va au - delà de 4 , 000 , fuivant M . Kirwan . Cette
terre n ’ exifte jamais pure , mais toujours com¬
binée . Elle a été decouverte & regardée comme



d ’Hist . Nat . et de Chimie . 40 $
une fubftance particulière par les chimiftes déjà
cités . MM . Margraf & Monnet l ’avoient cru de
la nature de la terre abforbante ou calcaire . Ce¬

pendant ce dernier chitnifte y avoit reconnu
quelques caradères differens , & il étoit porté à
la regarder comme une terre différente de la
chaux . Ses propriétés n ’ ont encore été que peu
examinées , au moins comme matière il'olée &
pure : on a plus étudié fes combinaifons , & c ’ eft
fur - tout par les fels qu ’elle forme avec les acides
& par fes affinités très - fingulières , qu ’ elle diffère
des autres fubftances analogues .

La baryte pure , obtenue par les moyens qui
feront détaillés plus bas , eft fous forme pulvéru¬
lente , d ’une extrême fineffe & d’ une affez grande
blancheur ; je n ’y ai point trouvé de faveur dé¬
cidée fur la langue .

On ne fait point encore fi elle eft altérable par
la lumière .

Le feu ordinaire de nos fourneaux ne h fait

point entrer en fufion ; elle donne au creufet
d ’argile dans lequel on la chauffe , une couleur
bleue ou verdâtre , & elle prend elle - même une
légère teinte de cette couleur . Cette propriété
ne paroît pas dépendre de fa réaâion furi ’ argiie .
M . d’ Arcet dit qu ’ elle fe fond dans un creufet
d ’argile ou de fer à un feu très - violent .

Expofée à l ’air , elle y augmente de poids &
C c iij

I
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fe combine , quoique très - lentement , avec Fa -
cide carbonique contenu dans l ’atmofphère ; on
ne cannoîtpas ce qu ’ elle peut éprouver de la part
de l ’air vital . On ne connoît point l’ aélion de
l ’oxigène & de l ’azote fur cette terre faline ; peut -
être contient - elle de l ’azote , comme un de fes
principes conftituans .

Elle fe diiïbut dans l ’eau , mais avec aflez de
difficulté , puifqü ’il faut 900 parties de ce fluide
pour une partie de baryte . L ’eau qui en eft char¬
gée donne une couleur verte , foible à la teinture
des fleurs de violette ( 1 ) , & fur - tout à celle de
mauves ou de raves . Cette diflolution , expofée
à l ’air , fe couvre d’une pellicule légère , qui fe
reproduit à rnefure qu ’on l ’ enlève . Cet effet eft:
dû à l ’acide carbonique de l’atmofphère ; il eft le
même que pour l ’eau de chaux , quoiqu ’il foit
beaucoup moins marqué . La même diflolution ,
évaporée dans des vailfeaux fermés , laiflfe pour
réfldu la baryte , & l ’ on juge par le poids de ce

( 1 ) Nous défignons par teinture de violettes , une dif-
folution de partie colorante de ces fleurs dans l ’eau . Ou
doit préférer cette ! teinture récente fau firop de violettes ,
qui n ’a pas , à beaucoup près , la même fenfibilité . Au relie ,
ce firop peut être employé dans tous les cas où les ma¬
tières falines que l ’on veut examiner ont une certaine
énergie ; auffi en parlerons -nous fouvent au lieu de la
teinture .

•1
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réftdu , de la diflolubilité de cette fubftance . On
conçoit , d ’après cela , qu ’il faut fe fervir d ’ eaiï
diftilléè *- daaas cette expérience , comme dans
toutes celles de cette nature .

La baryte n ’ a qu ’une aélion foible , foit par
la voie sèche , foit par la voie humide , fur la
filice & fur l ’ alumine ( t ) ; elle peut cependant
faciliter la fufion des terres , & elle prend une
couleur verte ou bleuâtre , quand on l ’a chauffée
avec la fécondé .

La baryte eft la fubftance falino - terreufe que
l ’ on a trouvée jufqu ’ aujourd ’ hui le moins abon¬
damment dans la nature .. Il eft vraiferoblable

qu ’ elle ^ eft plus abondante qu ’ on ne l’ a cru . On

( 1 ) Il elt eflentiel d ’obferver ici que , pour faire con -
noître avec ordre l ’à & ion réciproque des corps les uns
fur les autres , je ne parle de la combinaifon de deux
corps , que lorfque je les ai fait connoître tous les deux :
ainfi je n ’ai dû faire mention , dans l ’hiftoire de la baryte »
que de la manière dont elle eft altérée par la lumière , le
calorique , l ’oxigène , l ’ azote , l ’eau , la filice & l ’alumine ;
parce que je n ’ai encore examiné que ces corps avant elle .
A mefure que nous avancerons dans l ’examen des ma¬
tières naturelles , nous connoîtrons fucceflivement toutes
les combinaifons . Cet ordre a le double avantage d ’être
très - méthodique , & d’ indiquer autant ce qu ’ il y a de
connu en chimie , que ce qui refte à faire pour en étendiet
les progrès .

Ce iy
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ne la coninoiflbit autrefois que dans la fuïfât 'e

barytique ou le fpach pelant ; on l ’ a trouvée *

il y a quelque temps en Angleterre , combinée ,

avec l ’acide carbonique , & cryftallifée comme

un fpâth tranfparent . Nous décrirons ce fel plus

bas . Quelques chimiftés modernes croient que '

c ’ eft une chaux ou un oxide métallique ; fa pefan - <

teur , celle des compofés dans lefquels elle entre

le précipité qu ’ elle donne , quand on mêle fa dif™

folution par les acides avec les profilâtes alka -*

lins , l ’ on fait foupçonner telle depuis long - temps

par Bergman . On allure qué M . Gahn , difciple

de ce célèbre chîmifte , eft parvenu à obtenir la

baryte fous la . forme de métal ; mais ce fait mé¬

rite d ’être confirmé . On ne connoît donc point

encore fa nature intime , parce qu ’ on ] n ’ëft pas

parvenu a en féparer les principes , ni à imiter

fa compofition . J ’ y foupçonne , comme je l ’aï

déjà indiqué plus haut , la préfence de l ’ azote ou

bafe du gaz azote .

La baryte pure n ’ eft d ’ aucun ufage ; fes difîb »

iutionsdans l ’eau & dans les acides font employées

comme réactifs , ainfi que nous l ’ expoferons en

détail quand nous les examinerons .



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 40 $

Sorte II . Magnésie .

La magnéfie que l ’on retire du fel d ’ Epfom j

ou fulfaté de magnéfie , & que l ’on trouve dans

les eaux - mères des falînes des falpétriers , dans

un grand nombre de pierres , & c . n ’exifte jamais

pure dans la nature , mais toujours combinée

avec les acides . Black eft le premier chimifte qui

l ’a bien diftinguée de la chaux .

Cette fubftance , obtenue par les moyens que

nous connoîtrons plus bas , eft fous la forme

d ’une poudre blanche , très - fine , & affez fem -

blable à la farine pour l ’ afpeft & le ta£l ; fa pefan -

teur eft d ’ environ 1 , 3 3 , fuivant Kinvan . Elle

n ’a pas de faveur fenfible fur la langue , mais elle

en a une fur l ’ eftomac , puifqu ’elle eft légèrement

purgative . Elle verdit foiblement la teinture de

violettes , de mauves , & : fait tourner au bleu la

couleur de tournefol . On ne connoît pas l ’ aûion

de la lumière fur la magnéfie ; elle paroît n ’ être

que très - foible .

Expofée à un feu violent , cette fubftance 11e

fe fond point , fuivant les expériences de M .

d ’ Arcet . Macquer a obfervé qu ’ elle refte aufïï

fans altération au foyer de la lentille du jardin

de l ’Infante . M . de Morveau a eu le même ré -

fultat , en chauffant la magnéfie pendant deux
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heures au feu le plus violent du fourneau de
Macquer . M . Butini , citoyen de Genève , qui a
publié de très - bonnes recherches fur la magnéfie ,
a obfervé que cette fubflance , chauffée fortement ,
prend une forte dé retraite , & que fes particules
fe condenfent allez pour pouvoir enfuite . attaquer
& corroder la furface du fer . On allure qu ’ un
petit cube d ’ une pâte faite avec de la magnéfie
& de l ’eau , expofé par M . Paker au foyer de fa
lentille , s ’ efl retiré brufquement fur lui - méme ,
& a diminué dans toutes fes dimenfions . Cette

propriété fembleroit rapprocher la magnéfie d «
l ’alumine , avec laquelle on la trouve fouvent
combinée par la nature , comme je l ’ ai indiqué
dans l ’ hiftoire ,des ftéatites , des . asbeftes , des
ferpentines , & c . . .. _q f .

La magnéfie ,̂, chauffée dans une cornue , ne
perd que l ’eau qu ’ elle contient ; mais elle acquiert
dans ces expériences une propriété phofphorique
afîèz marquée , comme l ’a obfervé M . Tingry ,
apothicaire de Genève . Expofce à l ’air , elle ne
s ’altère qu ’au bout d ’un temps très - long . M . Bu¬
tini a tenu dans upe - chambre sèche dix grains de
magnéfie calcinée , fur une taffe de ppreelaine ,
recouverte d ’ un papier ; près de deux ans après ,
fon poids n ’étoit augmenté que d ’un huitième de
grain . Il paraît qu ’ elle fe combine peu - a - peu avec
l ’acide carbonique répandu dans l ’atmofplière ,'
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Elle n ’eft que très - peu diffoluble dans l ’ eau , &

d ’une manière prefque inappréciable , puifque
quatre onces deux gros d ’ eau pure , laifl’és pen - .
dant trois mois dans une bouteille , avec un gros
de magnéfie calcinée , & bouillis avec cette fubf-
tance , n ’ ont donné à M . Butini , par l ’ évapora - .
tion , qu ’ un enduit eftimé a un quart de grain .

M . Kirwân dit qu ’il faut environ 7 , 69a fois
fon poids d ’eau pour la dilïoudre dans la tempé¬
rature ordinaire de l’ atmofphère ; c’ eft - a - dire ,
lorfque l ’ air eft à io degrés du thermomètre de
Réaunnir . Malgré ce peu de diffolubilité , la
magnéfie forme une efpèce de pâte avec l ’eau ;
cette pâte , à la vérité , n’ eft point duélile , elle -
fe brife facilement , & l ’ eau s’ en fépare prompte¬
ment , fojt par l ’aftion du feu , foit par le contaél
de l ’air fec . La diffolution de magnéfie n ’a point
de faveur fenfible ; elle n ’ altère que très - peu la
couleur du firop de violettes .

On neconnoît pas encore très - bien l ’ adion de
la magnéfie fur lesterres pures ; on fait cependant
que cette fubftance ne fe vitrifie pas avec la
terre filicée , ni avec l ’alumine féparément , mais
qu ’en la chauffant avec l ’ une & l ’autre , elle eft
fufceptible de fe fondre .

On n ’ a point examiné fon a & ionfur la baryte .
La nature intime de la magnéfie n ’ eft pas plus

connue que celle de cette dernière . Aucune
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expérience ne démontre qu ’ elle efî une modifi¬
cation d ’ une autre fubflance terreufe ou faline ,
comme l ’ont pet? fé quelques chimiftes , puifqu ’ort
n ’ a jamais pu féparer la magnéfie en différens
principes , ni former cette fubfïance par la
fynthèfe ; elle doit donc être regardée comme
une matière fimple dans l’ état actuel de la
chimie .

La magnéfie pure , appelée cauflique par Black ,
eft employée en médecine comme abforbante &
purgative . Elle doit être préférée à la magnéfie
ordinaire dans les cas d’ aigreurs , parce que l ’ a¬
cide carbonique que cette dernière contient fe
dégage par l ’aétion de l ’acide des premières voies »
& produit des vents & tous les accidens qu ’ ils
entraînent à leur fuite ; elle conferve long - temps
la viande , & elle rétablit même la bile putréfiée.
Bergman luiattribue encore la propriété dè rendre
folubles dans l ’ eau le camphre , l ’ opium , les réfines
& les gommes - rcfines , & de former des teintures
très - recommandables , quoique la magnéfie cauf- *-
tique ne fe difTolve que très - peu dans l ’eau . On ne
connoît pas ces préparations en France .
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Sorte III . Chaux .

La chaux nommée vive dans les arts eft nne

fubftance blanche , qui a plus de cohérence que

les deux précédentes 5 elle eft ordinairement fous

la forme de pierre d ’ un blanc gris . Sa faveur eft

chaude , âcre & urineufe % elle eft afier forte

pour enflammer le tiflii de la peau . Sa pefanteur

fpécifique eft . d ’environ z , 3 , fa forme pulvéru¬

lente & friable : on la trouve aux environs des

volcans , comme M . Monnet l ’a vue dans les

montagnes de l ’ Auvergne .

La chaux verdit le firop de violettes , & la

couleur qu ’elle lui donne eft bien plus intcnfe

que celle qu ’ il reçoit de la baryte & de la ma -

gnéfie ; cette couleur eft même en grande partie

détruite , & paffe promptement au jaune fale .

La chaux expofée à un grand feu , comme celui

d ’ une verrerie , refte fans altération , & elle n ’eft

pas fufible par elle - même . Le verre ardent de

M . Parker a paiu cependant y exciter un com¬

mencement de fufion , quoiqu ’ elle fût placée fur

un charbon ; lorfqu ’ on la chauffe dans un creufet

d ’ argile , elle fe fond quelquefois fur fes bords ,

mais c ’ eft en raifon de la terre du creufet fur

laquelle elle agit .

Expofée à l ’ air , la chaux fe gonfle , fe fen -
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dille , & fe réduit en poudre ; elle acquiert
beaucoup de volume , on l ’appelle alors chau£
éteinte à l ’air . Ces phénomènes font d ’ autant
plus prompts èc plus marqués , que l ’air eft
plus humide . Il s’ excite de la chaleur pendant
cette extindion sèche ; la chaux fe divife & fe
dilate avec allez d’ effort pour écarter les parois
des vafes de bois , & fur - tout des tonneaux dans
lefquels on la renferme . Si on obferve cette
fubftance après fon extindion à l ’air , on la
trouve fous la forme d ’une pouffière très - blanche
& très - fine ; on y reconnoît une augmentation
de poids très - remarquable , & une faveur beau¬
coup moins forte . C’ eft principalement à l ’ eau
contenue dans l’ atmofphère , & à la force avec
laquelle la chaux tend à s ’y unir , que font dus
ces ' phénomènes : aufli en chauffant de la
chaux éteinte à l ’air dans une cornue , juf-
qu ’à la faire bien rougir , on en retire de l ’ eau y
& la chaux eft dans le même état qu ’avant fon
extindion .

L ’eau a une adion très - forte fur la chaux vive .

Lorfqu ’ on verfe ce fluide en petite quantité fur
cette fubftance , elle l ’ abforbe promptement ;
elle paroît aufli sèche qu ’ auparavant , bientôt
elle s ’ éclate , fe brife en fragment ; la chaleur
qui s ’ excite alors eft affez forte pour produire
un fifflement remarquable ; l ’ eau eft réduite en
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Tapeurs , & exhale une odeur particulière $ cette

vapeur verdit le papier teint avec la mauve . La

chaux fe divife beaucoup & tombe entièrement

en pourïïère . Alors la chaleur , le mouvement &

la fumée diminuent peu - à - peu & ceffent tout - à -

fo .it . Si l ’on fait cette extinction pendant la nuit

& dans l ’ obfcurité , • on obferve que la furface

de la chaux eft lumineufc dans beaucoup de

points . Tous ces phénomènes dépendent de l ’ ac¬

tivité avec laquelle cette fubftance falino - terreufe

s ’unit à l ’ eau ; mais pour qu ’ ils aient lieu , il faut

n ’employer que très - peu de ce fluide , & n ’ en

mettre qu ’ autant que la chaux peut en abforber

en fe féchant promptement ; il paroît que la cha¬

leur , qui fe dégage de ces deux corps pendant

cette union rapide , change leur état , & que la

chaux éteinte & pulvérulente qui en réfulte

contient l ’ eau sèche , folide ou glacée ; cet état

fec de l ’ eau qui a lieu dans beaucoup de combi -

naifons qui fe font avec chaleur , & qui pro -

duifent des compofés folides , dont la chaleur fpé -

ciliqueeft moins confidérable qu ’ auparavant , n ’ a

pas affez fixé l ’ attention des chimiftes , on , pour

mieux dire , ils ne l ’ ont remarqué que depuis

quelque temps . Lorfque la chaux a abforbé dans

cette expérience toute l ’ eau à laquelle elle peut

s ’ unir pourrefter sèche , on l ’apelle chaux éteinte

à fec ; elle ne s ’ échauffe plus avec l ’ eau , &

r
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ne fait que s ’y dilToudre fans mouvement biert
fenfible . Si l ’ on mêle avec cette fubftance la

quantité d’ eau nécelfaire pour la délayer on
Forme le lait de chaux , & on donne à cette li¬
queur une tranfparence parfaite en y ajoutant
tine a iTei grande quantité d ’eau pour dilToudre
complètement la matière falino - terreufe . Mi
Kirwan dit qu ’il faut environ 680 fois fon poids
d ’eau pour la tenir en dilTolution , à la tempé¬
rature de 60 degrés .

Cette dilTolution , qu’ on connoît fous le noni
d ’ eau de chaux , elt claire & limpide ; fon poids
éft peu fenfiblement au - deffus de l ’ eau com¬
mune ; elle a une faveur âcre & utineufe ; elle
verdit fortement le firop de violettes , & elle
en altère même la couleur . Lorfqu ’ on l ’évapore
dans des vailTeaux fermés , on en retire de
l ’eau très - pure , & il relie au fond des vailfeaux
de la chaux vive : mais il faut la faire bien rou -

7 ♦

gir pour en fépater les dernières portions d’ eau
qui y adhèrent avec beaucoup de force ; alors
elle s ' échauffe avec ce fluide , comme avant d ’ a¬
voir été dilToute .

L ’eau de chaux , expofée à l ’air , fe couvre
d’ une pellicule sèche , qui prend peu -k - peu dô
l ’épailîeur & de la folidité ; II l ’ on enlève cette
pellicule t il 6 ’ en reforme une fécondé , & cette

dilfolution
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diflblution en fournit jufqu ’à ce que tonte l ’ eau
foit évaporée . Ces pellicules ont reçu le nom
impropre de crème de chaux \ on croyoit au¬
trefois que cette matière étoit un fel particu ier
jermé par i ’ unioti de la terre calcaue la plus

• atténuée & de l ’eau , & on a beaucoup écrit fur
le prétendu fel de la chiux ; mais il efi: bien
reconnu aujourd ’hui , d ’ après les expéiiences du
célèbre Black , que la crème de chaux a défi
propriétés fai nes moins actives que celles de
la chaux , & que c’ eft une efpèce particulière
de fel neutre , èompofé de chaux & d ’ un acide
particulier contenu dans l ’ atmofphère \ auiïï la
crème de chaux ne peut - elle pas fe former fan *
le contact de l ’ air . Nous examinerons par la
fuite ce fel fous le nom de carbonate de chaux ou
craie . On ne connoît pas l ’ action de l ’ oxrgène &
de l ’ azote fur la chaux ; il paroît que cette bafe
abforbe & fixe une partie du ga z azote , au moins
il elt vraifemblable qu ’ elle en contient la bafe .

La chaux fe combine par la voie humide &
par la voie fècbe avec la terre filicée . Lorf -
qu’ on mêle du fable avec de la chaux nouvelle¬
ment éteinte , ou bien avec de la chaux vive ,
arrofée d’ un peu d’ eau , dans le moment du
mélange ces deux corps prennent de la con -
fi (tance & forment ce qu’ on apelle du mor -.

Tome I . D d
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tier ; L’ état & la quantité de la chaux plus ou
moins vive , Ton extinéfion préliminaire avec* *
plus ou moins d ’ eau , ou bien fon extinélion faite
dans le moment du mélange , la- nature du fable
plus ou moins gros , arrondi , inégal , fec ou hu¬
mide -, font naître de grandes différences dans les
divers - mortiers qu ’on en prépare ( i ) . On en
compofe égajement avec l ’ argile cuite en briques
& avec la pouifcolane , qui n ’ eft que de. l ’argile
cuite par le feu des volcans , & altérée par le
contaél de l ’ air .

Qoique la chaux foit parfaitement infufible
toute feule , a-infi queila terre filicée , li on les
chauffe enfemble , potwvu que la proportion
de la première foit - très *-grande , elles fe . fon¬
dent , comme l ’ont remarqué MM . d ’Arcet. &
Gerhard . Elle peut aufli faire entrer en fulion
nn tiers de fon poids d ’àlumine , & elle paroît
avoir plus d ’affinité avec celle - ci ->qu ’ avec la
filicè , ainfi que l ’indique M . Kirwan . Le mé¬
lange 1 de ces trois fubllances fond plus facile¬
ment & ' plus complètement que la chaux feule ,
avec l ’un ou l ’ autre de ces terres : c ’ eft ainfi

qu ’une partie de chaux & une d’ alumine peu -

( i ) Voyez les Recherches de M . de la Fayefurla pré¬

paration que les romains donnoient à la chaux , Paris

* 777 & *778 » première & fécondé partie . ,
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vent faite entrer en fufioti deux & même deux

partiels & demie de terre frlicée . ün cônçoit ,

d ’après ce fait , pourquoi beaucoup de pierres

dures , fcintîllantes & quartzeufes en apparence ,

fe fondent , lorfqu ’ on lès expofe à un grand feu .

La combinaifon , ou même le fimple mélange de

terre calcaire &t d ’ argile avec la terre filicée eflf

la caufe de " leur vitrefcence .

On ne connoît point encore bien l ’ aâion de

la chaux fur la baryte .

Une partie de terre calcaire fait entrer en fu -

fton une ‘ demi - partie de magnéfie ; le verte que *

forme ce mélange au feu difïout ' enfuite St fond ,

complètement autant de terre ff icée qu ’ ri con¬

tient de châux . C ’ eft pour cela que parties égales

de filice , de magnéfie & dè chaux traitéà ' aîi feu ,

forment un verre parfait .

La nature intime de la chaux n ’ eft point '

connue . Lés premiers chimiftes qui ont voulu

expliquer par des raifônnemens phyfiques les

phénomènes que préfeûte la chaux dans fes

combinaifons , & fur - tout dans fon extindlion ,

en ont trouvé la caufe dans dés parties de feu

fixée !:1 dans la pierre calcaire pendant fa calci¬

nation : Telle étoit la théorie de Lemery . Meyer '

a penfe que le feu féül & pur ne pouvoit pas

fe combiner a :. nfi , & qu ’ il y avoit un acide

particulier epu fe combinoit avec lui dans la

D d ij
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chaux \ cette efpèce de foufre très - délié étoit
l ' ac 'idum pingue ou le cauflicutn de ce chimifte ;
mais cette do & rine reproduite depuis fous dif-
férens noms , à été renverfce par une fuite d ' ex¬
périences qui en ont démontre la faufletc »
plufieurs phyficiens modernes croient que la
matière de la chaleur eft combinée dans la
chaux , & que c’ eft à fon dégagement , pendant
l ’ extin & ion , de cette fubftance , que font dues
la lumière , apperçue par Meyer & par M .
Pelletier , l ’ébullition , la vaporifation de
l ’eau & l ’ odeur grafle particulière qui s ’ ex¬
hale . U réfulte de cet expofé , qu ' on ne con -
noît -point encore les principes & la com -
pofition de la chaux , & qu ’ on ne peut point
aflurer fî elle eft le produit d ’ une atténuation
& d ’ une préparation particulières des terres
filicce ou alumineufe par l ’aélion des orga¬
nes des animaux , quoique cela paroifîe vrai -
femblable à de très - grands naturaliftes . 11 fem -
ble à la vérité être hors de doute qu ’ elle eft
formée par les animaux marins ; que c ’eft dans
l ’ eau que les principes qui la conftituent fon 1
réunis & combinés par la vie des êtres organi¬
ques ; que l’ azote eft une de fes parties confti .
tuantes : mais il faut convenir que cet apperçu
ne fuffit point encore pour convaincre les phy -
ficiens modernes , qui ne fe laiftent perfuader
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que par des expériences exaéles & réitérées .

On emploie la chaux dans un grand nombre
d ’arts , & fur - tout pour la conftrudion . En mé¬
decine , l ’ eau de chaux étendue d ’ eau eft admi -
niftrée avec fuccès dans les ulcères des différentes

parties , & c . On l’ a regardée comme un lithontrip -
tique puifTant ; mais une expérience multipliée a
appris qu ’ elle n’ opère pas conftamment les fuccès
qu ’ on en avoir efpérés , & que fon ufage trop
long - temps continué , porte dans les fluides ani¬
maux une altération voiflne du fcorbut , ou de la
fepticité .

CHAPITRE III .

Genre II . Sels alkalis . ] ’

X _JES alkalis doivent être traités avant les aci¬

des , parce qu’ ils paroiffent plus Amples , moins
décompofables qu ’ eux , & parce qu’ ils fe rap _
prochent par quelques caractères des fubftances
falino - terreufes . Ils ont une faveur urineufe ,
brûlante & cauftique ; ils verdiffent le firop de
violettes ; ils s ’ uniflent à l ’eau avec chaleur ; ils
abforbent celle qui eft contenue dans l ’ atmof -
phère , ainfi que l’ acide carbonique ; ils difTol -
vent les terres } ils ont une grande force de

D d iij
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combinaifon . On en connoit trois fortes : la po -
.tafl 'eou Vdlka.ltfixe végétal , la foude ou Valkali fix &
minéral , 1’anur.oniac ou Valkali volatil .

Sorte I . Potasse .

^ L ’efpèce d’alkali que nous défignons par le
110m de potajfe a été nommée alkali fixe vé¬
gétal , parce qu ’ elle fe trouve en très - grande
quantité dans les végétaux , quoiqu ’ on la ren¬
contre auffi très - fouvent dans les minéraux . On

l ’ a encore appelée alkali dy tartre , parce qu’ on
la tire en grande quantité de cette fubftance
faline , que nous connoîtrons par la fuite . La
potaffe n ’ctoit pas connue dans l’on état de pu¬
reté avant M . Black . Autrefois , pour diftinguer
ce fel de l ’ alkali fixe ordinaire , on l ’ appeloit al¬
kali fixe cauftique . <

Ce fel bien pur eft blanc , fous forme fèche
& folide ; fa faveur elt li forte , qu ’il difTout le
tiffu de la peau & ouvre des cautères ; il donne
fur le champ au lirop de violettes une couleur
,verte foncée & bien plus fenfible que celle que
lui fait prendre la chaux . Il altère & détruit
prefqu ’ entièrement cette couleur , qui . devient
d’ un jaune brun .

On ne connoît pas l ’ adion de la lumière
fur ce fel .
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^ Expofée au feu dans des . vaiffeaux fermés ,
la potaffe Je ramollit très - promptement , & fe
liquéfie dès qu ’ elle commence à rougir ; coulée
alors fur une plaque , elle fe prend par le froid
en une maffe blanche caffante & opaque ; elle
n’ eft pas décompofable par la chaleur ; elle ne
fe volatilile qu ’ à un feu extrême , tel que celui
des fours de verrerie ; dans toutes ces opéra¬
tions , elle diffout une portion des vaiffeaux
d ’argile qui la contiennent .

Expofée à l ’air , elle en attire puiffàmment
l ’ humidité ; elle fe réfout en liqueur , & paffe
peu - à - peu à l ’ état d ’ un fel neutre , en abforbant
l ’acide répandu dans l ’ atmofphère . C ’eft pour
cela qu ’ elle augmente de poids & qu ’ elle fait
enfuite effervefcence avec les acides , ce qui
n ’arrive pas lorfqu ’ elie eft pure & telle que nous
la fuppofons ici . Si donc on veut la conferver
dans fon état de pureté , il faut la tenir dans
des vailfeaux exaélement bouchés & qu ’ elle
rempliffe entièrement .
• La potaffe fe diffout dans l ’eau avec beau -

■coup 1 de promptitude ; elle produit alors un
grand degré de chaleur , & elle exhale une
odeur fctide de lefiive . Sa diffblution eft fans

couleur ; elle ne laiffe rien précipiter lorfqu ’ elie
eft bien pure . Si on veut la féparer de fon dif-
lolvanf , il faut l ' évaporer jufqu ’ à ficcité dans

D d iv
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des va ' fleaux fermés , parce qu ’ en faifant cettp
opération dans des vaille ’.ux ouverts , elle attire
l ’ acide contenu dans l ’ air , & devient effervef-
cente . Cette abforption eft fi prompte & fi
facile , que pour peu qu ’ on laiffe la difiolution
de ce fel à l ’ air , elle s ’altère & fe neutralife
en partie ; elle éprouve lr même altération , fi
on la met dans un flacon qu ’ elle ne remplifle
qu ’ en partie , & que l ’ on débouche fou vent . Ün
ne connoît pas l’ aflion de l ’ oxigène & de l ’aiote
fur cet alkali .

La potafle fe combine à la terre filicée par
la voie sèche , & l ’ entraîne dans fa fufion ; elle
forme alors un corps tranfparent , connu fous fe
nom de verre . Ce corps diffère fuivant la quan¬
tité refpeclive de fable & d ’ alkali fixe qui le
conftituent . Si on a employé deux ou trois par¬
ties de fel fur une de terre , il en réfulte un
verre mou , eaflant , qui attire l ’humidité de
l ’air , devient opaque & fluide . Ce verre fe
Jiffout dans l ’ eau à l ’ aide de l ’alkali furabon -

dant qu ’il contient . Cette diifolution porte le
nom de liqueur des cailloux . Elle dcpofe à la
longue une partie de la terre qu ’ elle contient ,
en flocons blancs h demi - tranfparens , mucila -
gineux en apparence , & fi légers qu ’ils ne fe
précipitent que lentement . Les acides en fepa -
rent l ’alkali & font précipiter cette terre qu ’on *
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appelle terie des cailloux . Pour que cette pré¬
cipitation réuffilîè , il faut que la liqueur des
cailloux ne l'oit pas trop étendue d ’ eau ; dans
ce dernier cas , les molécules terreules trop
divifées relient en fufpenfion dans la liqueur ,
& il faut l ’évaporer pour rendre le précipité
fenfible . Plufieurs chimiftes penfent que la terre
des cailloux n ’ eft pas femblable à la terre lili -
cée , & qu ’ elle a été altérée dans fon union avec
1’ : lk '. li . Ils croient qu ’ elle fe rapproche de
l ’ alumine , qu ’ elle peut enfuite s ’ unir aux acides
comme cette dernière , & former avec eux les
mêmes fels qu ’ elle . Telle étoit l ’opinion de Pott
te de AI . Baume ; mais Schéele a fait voir que
cette portion de terre foluble dans les acides ,
précipitée de la liqueur des cailloux , étoit due
à l ’ alanrne du vai / I ’eau diffoute par le mélange
d’ a kali & de terre filicée .

L’ art de faire le verre eft entièrement fondé
fur des propriétés chimiques , puifque ce corps
n ’efl: qu ’ une combinaifon de l ’alkali fixe avec la
terre filicée . La purpté des deux fubftances »
leur proportion , leur fufion complète à l ’ aide
d ’ un feu allez fort & affez long - temps continué »
font les trois conditions néceffaires pour avoir
un veire tranfparent , dur , fans bulles , & fur -
tout inaltérable à l ’air . Nous connoîtrons par la
iii . e différentes fubftances que l’ on mêle aux
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deux premières , pour augmenter leur fujGbilité
& pour donner au verre de la pefanteur , de la
tranfparence , & plulïeurs autres propriétés rela¬
tives à i ’ ufage auquel on le defline .

La potaffe a moins d ’aéfion fur l ’ alumine que
fur la terre filicée ; au relie , on n’ a point encore
reconnu cette aélion allez, exactement .

Ce fel paroît fufceptible de fe combiner avec
la baryte , la magnélie & la chaux ; mais on n’ a
point encore examiné ces combinaifons avec aflez
de loin , pour que nous puilîions en faire une
mention plus détaillée . *

Quoiqu ’on n ’ait point encore pu parvenir h
déeompofer la potaffe , beaucoup de faits , que
l ’on connoîtra par la fuite , tendent à prouver
que ce n ’ ell point une fubilance limple . Stahl
qui , d ’ après plulieurs apperçus , regardoit les
fels li rnples comme formés par l ’ union de l ’eau
& de la terre , penfoit que l ’alkali fixe ne diffé -
roit des acides qu ’ en ce qu ’il contenoic plus de
terre ; c ’ eli ainfi qu ’ il expliquoic fa fécherelfe ,
& c . Il eli vraifemblable que la potaffe eft un
compofé d ’ une des trois terres précédentes avec
l’ azote . Quelques analogies me portent à croire
qu ’elle contient de la chaux ; mais il n ’y a point
encore un allez grand nombre de faits , pour
admettre cette compofition comme une vérité
démontrée .
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On emploie la potaiTe , en chirurgie , pour

„ronger la peau , y produire une inflammation
& une fuppuration qui donnent nahTance au
cautère

Sorte II . Soude .

On a donné le nom ÿalkali fixe minéral à
une fubftance faline qui préfente les mêmes
caraélères .généraux que la précédente , & qu ’ on
trouve en grande quantité unie avec un fel acide
particulier dans les eaux de la mer & dans celles
de plufieurs fontaines ; on le rencontre cepen¬
dant quelquefois dans les végétaux , mais beau¬
coup moins fréquemment que le précédent . Ce
fel a été appelé alkali marin , parce qu ’il fait par¬
tie du fel marin , alkali ou fid de fonde , parce
qu ’ on le retire le plus fouvent de cette fubftance .
Nous le dcfignons par le nom fimple de foude .

La foude a une faveur auffi forte & aufïi cauf-

tique que la potaiTe ; elle verdit le lirop de vio¬
lettes , & en altère également la couleur ; elle eft
fous forme sèche & folide .

Elle fe fond au feu lorfqu ’ elle commence à
rougir \ elle fe volatilife à une chaleur violente ;
elle agit fur prefque -tous les vaifleaux dans les¬
quels on î ’ expofe au feu .

Mife en contact avec l ’air atmofphérjque ,
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elle attire l ’ eau en vapeurs qui y eft conte¬
nue , & l ’acide particulier qui y exifle ; de ma¬
nière qu ’ elle fe neutralife peu - h- peu . On ne
connoît point l ’ a & ion du principe oxigène & de
l’air vital fur ce fel .

Elle fe diffiout dans l ’eau avec chaleur & dé¬

gagement d ’ odeur lixivielle fétide . On ne peut
l’obtenir pure de cette diffolution , qu ’ en l ’ éva¬
porant dans des vaifîeaux fermés ; cette leffive
expofée à l ’ air , abforbe de l ’ acide & fe neu¬
tralife aflez promptement ; auffi pour la con -
ferver pure , eft - il néceffaire de la tenir dans
des vaifîeaux bien fermés .

La foude fe combine très - bien par la voie
sèche avec la terre filicée , & forme du verre .
Les verriers y ont même jeconnu une plus
grande fufibilité , & une plus grande adhérence
avec ces terres , que dans la potaffe ; ce quj
fait qu ’ ils l ’ emploient préférablement à cette der¬
nière dans la fabrication du verre . Auffi ce que
nous avons dit fur cet art , dans le dernier arti¬
cle , peut - il être appliqué à la foude . Enfin cet
alkali fe combine , de même que la potaffe , aux
acides , & a un grand nombre d ’autres corps que
nous connoîtrons par la fuite .

D ’après l ’expofé de ces propriétés , on dof ^
'“femarquer qu ’il n ’ exifle point de différence très -
fenfible entre les deux aikalis fixes , confédérés
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dans leur état de pureté ; on ne peut véritable¬

ment reconnoître leurs différences que dans

leurs com 'oinaifons . Chacun d ’ eux uni au meme

acide , donne des fels neutres très - diff ’érens par

toutes leurs propriétés ^ ce qui eft d ’autant plus

fingulier , qu ’ il eft abfoluinent impofïible de

leur affigner quelque caractère diftinétif , lors¬

qu ’ ils font purs & Cauftiques , comme nous les

avons examinés ici . Bergman a ajouté encore

une propriété diftinâive de ces deux fels , qu ’ il

eft bien important de connoître , c ’ eft que leur

affinité avec les acides n ’ eft pas la même : la

potaffe a plus de rapport avec ces fubltances

falines , que n ’ en a la fonde ; de forte qu ’ elle eft

capable de décompofer les fels neutres formés

par cette dernière . Nous reviendrons fur cet ob¬

jet dans l ’ examen des fels fecondaires ou neutres .

La nature incime , ou la compofition de la

foude , n ’ eft pas plus cpnnu que celle de la

potaffe . Les mêmes analogies me portent à

croire que c ’ eft , comme cette dernière , une

combinaifon d ’ une terre avec l ’ azote , que c ’ eft

la différence de la bafe terreufe qui la cara & é -

rife . Peut - être eft - ce la magnéfie , comme je

l ’ ai indiqué il y a quelques années dans mes

cours , & comme M . Lorgna a efiayé de le

prouver depuis ; mais les faits ne font encore
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ni afïez nombreux , ni même alFez exicîs , pour

mettre cette opinion au rang des vciités démon¬

trées . "

Quant à fes ufages , elle cft employée datis '

la fabrication du verre , dans la préparation ' du '

lavon , & c .

Sorte III . Ammoniac .

Nous donnons le nom d ’ ammoniac au fel

connu fous celui à ’ alkali volatil . Celui - ci fq dif -

tingue des deux précédens , par une odeur vive ’

& fuftocante , & par une volatilité finguliere .

Il en eit de ce fel comme des alkaiis fixes ;

on ne le connoifïbit pas dans fon état de pu¬

reté , avant les expériences ingénieufes de MM .

Black & Prieftley . On regardoit comme tel une ' 1

efpèce de fel neutre imparfait , folide & cryf -

tallifé , qui a quelques - unes des propriétés de

l ’ alkaîi volatil , mais *^ ii en diffère en ce qu ’ il!

cft véritablement compofé de deux fubffances

falines : le caractère ’ de faire effervefcence avec

les acides , qu ’ on attiibuoit à l ’ alkaîi volatil F .

n ’ appartient qu ’ à cette efpèce dë f . 1 neutre . dont

nous parlerons plus bas .

Ce qu ’ on connoît dans les laboratoires de^ ‘ ‘lî **

chimie , fous le nom d ' alkali volatil caujhqûe ,

ou jluôr , & dans les pharmacies , fous celui ’

d ' ejpru volatil de fel ammoniac , n ’ eft point en -
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core l ’ ammoniac pur ; il n ’y eft que diiTous

& étendu d ’ eau . M . Prieftley a démontré qu ’ on

peut en extraire un gaz permanent , à l ’ aide

d ’ une douce chaleur , & que l ’ eau privée de ce

gaz perd peu - à - peu les propriétés alkalines :

ce fluide aeriforme eft l ’ammoniac , & nous

le connoîtrons fous le nom de gaz ammoniac .

C ’ eft ce coips dont il faut examiner les pro¬

priétés , pour connoître celles du véritable al -

kiili volatil , ainfi que l ’ a très - bien fait obfervet

Macquer . a ;

Pour obtenir ce flifde élaftique , on met dans

une petite cornue , ou dans un matras de verre ,

une certaine quantité d ’ ammoniac liquide ; 011

adapte à i ’ ûn ou à l ’ autre de ceS vaiffeaux un tube

ou fyphon recourbé , dont l ’ extrémité plonge dans

une cuve pneumato - chimique remplie de mer¬

cure , & doit etre reçue fous des cloches de

verte pleines du même fluide métallique , &

renverfées fur la planche percée , placée à l ’ une

des extrémités de la cuve . On échauffe le fond

de la cornùe ou du matras avec quelques char¬

bons allumés , ' bu avec la flamme de l ’ efprit - de - .

tfin ; on laifl 'e fortir par l ’extrémité du tube

les premières portions de fluide élaftique qui

ne font que l ’air du vaifl 'eau & du tube , & on

né recueille le gaz dans les cloches que quand

l ’ ébullition du liquide eft bien ‘établie . Il ne faut
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pas pouffer la diftillation jufqu ’ à faire paffer

l ’ eau en vapeur , ou bien il faut prendre un

tube qui foit dilaté en boule au milieu de fa

longueur ; on a foin de refroidir la portion

dilatée de ce tube , afin d ’ y condenfer l ’ eau en

vapeur , & par ce moyen on fe procure du gaz

ammoniac très - fec & très - pur .

Ce gaz reffemble à l ’air , lorfqu ’ il eft con¬

tenu dans une cloche ; il a fa tranfparence &

fpn élafticité . Il eft un peu plus lég . r que lui ;

fon odeur eft pénétrante ; il a une faveur âcre

& cauftique . Il verdit promptement & forte¬

ment la couleur bleue des violettes , de la mau¬

ve , des raves , mais fans l ’ altérer comme les

alkalis fixes purs . Il tue les animaux & corrode

la peau , lorfqu ’ elle eft expofée quelque temps

à fon contaû .

Quoiqu ' il ne puiffe pas fervir à la combuf -

tion , & qu ’ il éteigne les corps enflammés , i ^

augmente cependant la flamme d ’ une bougie

avant de l ’éteindre ; il lui donne un volume un

peu plus confidérable , & elle prend une cou¬

leur jaune pâle à fon difque , ce qui prouve que

le gaz ammoniac eft en partie inflammable .

Il eft abforbé par les corps poreux , comme

je charbon , l ’ cponge , & c .

M . Prieftley a découvert que l ’ étincelle élec¬

trique tirée dansée gaz ammoniac rend fon

volum®
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Volume trois fois plus confidcrable , & en dé¬
gagé du gaz hydrogène ; on ne connoît pas
encore bien la caufe de ce changement . Il paroît
feulement que l’ ammoniac eft décompofé dans
cette expérience , & que les deux matières qui le
compoient , comme nous le dirons tout - à - l’ heiy: e ,
font féparées & mifes dans l ’ état de fluides
elaftiques . *

Le gaz ammoniac eft un des fluides élaftiques
que la chaleur dilate le plus .

L ’ air atmofphérique ne le combine point avec
ce gaz , il ne fait que l ’étendre & le divifer . On n ’a
point examiné l’aétion de l’ air vital fur ce fluide
élaftique .

L ’eau abforbe promptement le gaz ammoniac ;
fi elle eft dans l’ etat de glace , elle fe fond fur¬
ie - champ & produit du froid , tandis qu ’ au
contraire ce gaz s ’ échauffe avec l ’ eau fluide ;
L’ eau faturée de ce gaz , ou l ’ammoniac li¬
quide , eft ce qu ’ on connoît fous le nom àlalkaU
volatil fluor & caufliqut . Nous verrons par la
fuite que c ’ eft en recevant ce gaz dans de l ’eau
diftillée , & en en faturant ce liquide , que l ’on
prépare l ’ alkali volatil le plus pur & le plus
concentré .

Le gaz ammoniac n ’ a point d ’ aftion fenfible
fur les terres , ni fur les fubftances falino -
terreufes . Il en a une très - vive fur les acides

Totm I .
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& fur plufieurs fels neutres , comme nous le ver¬
rons plus bas .

L ’ ammoniac liquide a les mêmes propriétés
que le gaz qu ’ elle tient en diffolution , mais dans
un degré moins marqué , parce que l ’agréga¬
tion gazeufe étant beaucoup moins forte que
l ’ agrégation liquide , fuiyant une de nos loix de
l ’ affinité , la tendance à la combinaifon doit être
beaucoup plus énergique dans le gaz que dans
l ’ammoniac .

Ce fel a été regardé comme une combinaifon
d ’ alkali fixe & d ’une fubftance cotnbuftible ; ce
qui autorifoit cette conjecture , c’ eft qu ’on con -
noiffoit plufieurs circonftances dans lefquelles
ce dernier fel , chauffé avec des matières in¬
flammables , produit de l ’ ammoniac ; mais on
ne favoit point fi l ’alkali fixe entroit en entier
dans la compofition de Valkali volatil , ou bien
s ’il ne lui fourniffoit qu ’ un principe particulier ,
qui , en fe combinant avec une portion de la
matière combuftible , donnoit nailfance à ce fel .
Aujourd ’ hui l ’ on a quelques lumières de plus
fur la nature de ce fel . La belle expérience de
M . Prieftley , dans laquelle il a changé le gaz
alkalin en gaz inflammable par l ’ctincelle élec¬
trique , a fait foupçonner à plufieurs chimiftes que
ce dernier corps , étoit un des principes de l ’ am -
njoniac . M . Berthollet , ayant entrepris des
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recherches particulières fur ce point , eft parvenu
à faire voir que ce fel eft un compofé d ’hydro¬
gène & d ’ aïote , retenant une certaine quantité
de calorique . Il a été conduit à cette conclufion ,
par l ’aftion de l ’acide muriatique oxigéné fur
l ’ ammoniac liquide , par la décompofition du
nitrate ammoniacal dans des vaifteaux fermés >
par la réduction des oxides métalliques , opérée
au moyen de l ’ammoniac . Chacun de ces faits
fera examiné plus en détail dans l ’ hiftoire des
fubftances compofées qui le préfentent ; nous
nous contenterons de faire obferver ici qu ’ en
chauffant des combinaifons d ’ ox ' de de cuivre
& d ’ or avec l ’ ammoniac , on obtient de l ’eau 6c
du gai aïote , & les métaux fe trouvent réduits ;
dans ces opérations l ’ ammoniac eft décompofé ,
fon hydrogène fe porte fur l ’oxigène des oxides
métalliques avec lequel il forme de l ’ eau ; les
métaux reftent purs , & l ’ aïote , autre principe
de l ’ammoniac , devient libre , fe combine avec
le calorique , & fe dégage en gaz aïote . De ces
expériences , dont nous rendrons un compte plus
détaillé par la fuite , M . Berthollét conclut que
l’ ammoniac eft formé de fix parties d ’azote &
d’ une partie d ’hydrogène , avec une certaine
quantité de calorique .

On emploie l ’ammoniac étendu d ’ eau dans
qn grand nombre de maladies . C ’ eft un apéritif

Ee ij
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& un incifîfpuiflant ; il porte fortement kla peau . '
On l ’a confei !lé dans la morfure de li vipère
dans les maladies de la peau , dans les aileûions
vénériennes , & c .

Comme il eft âcre & cauftique , on ne doit
en faire ufage qu ’ avec beaucoup de ménagement .
Appliqué k l’ extérieur , c’ eft un difcuflif & un
réfolutif violent ; il eft capable de fondre beau¬
coup de tumeurs , fur - tout celles qui font formées
par le lait grumelé , par la lymphe épaiffie , & c .
Je l ’ ai employé avec fuccès dans ces maladies ;
il guérit promptement les brûlures : on l ’em -
ploiefouvent & avec fuccès dans les engelures , & c .
On s ’en eft encore fervi de tous temps , & fous
différens noms , comme d’ un ftimulant très - aélif
dans les fyncopes , les afphyxies , & c . Son ufage ,
dans ces derniers cas , doit être très - modéré ; il
n’ eft pas prudent de le fai e avaler aux malades *
fans l ’ étendre dans beaucoup d ’ eau . On a vu des
excoriationsdangereufes produites fur le canal de
l ’ œfophage & fur les membranes de l ’eftomac ,
après l’ avoir donné intérieurement fans pré¬
caution .
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CHAPITRE IV .

Genres III . Acides .

L E s acides fe reconnoifient à leur faveur

aigre , lorfqu ’ ils font étendus d ’ eau ; ils rou -

giffent les couleurs bleues végétales ; plufieurs

font fous forme gazeufe ; ils s ' unifient avec rapi¬

dité aux alkalis ; ils agiflent beaucoup plus que ces

derniers fur les fubllances combuftibles , & les

réduifent le plus fouvent à l ’état de corps brûlés .

Comme les matières inflammables , & fur - tout

les métaux , contiennent une grande quantité

d ’ oxigène , après avoir éprouvé l ’ adion des acides ,

tandis que ceux ci paflent en même temps à

l ’ état de corps combuftibles , on peut en con¬

clure que ces fels font beaucoup moins fimples

qu ’ on ne l ’ avoit cru , & qu ’ ils font en général

formés d ’ une matière inflammable , combinée

avec l ’ oxigène ,

Nous connoiffons dans le règne minéral dix

fortes d ’ acides bien diftinâs les uns des autres . On

trouve aufli dans ce . règne l ’ acide phofphorique uni

au fer , au plomb & à la chaux .

L ’ acide carbonique .

L ’ acide muriatique .

E e iij
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L ’ acide fluoriqtre .
L’ acide nitrique .
L’ acide fulturique ..

^ L’ acide boracique . '
L ’ acide arfénique .
L ’acide molybdique .

' L ’acide tunflique .
L ’ acide fuccinique .

Nous traiterons ici desfix premiers , qui font en
général les mieux connus & les plus abondans } les
quatre autres feront examinés ' ailleurs .

Sorte I . Acidi Carbonique .

Nous donnons le nom d’ acide carbonique
à ifti acide très - abondant , qui étant fouvent
dans l ’ état d ’ un fluide aériforme , a été appelé
d ’abord par les Anglois air fixé ou air jixe >
enfuite acide méphitique par MM . Bewly de de
Morve au , ga ^ méphitique par Macquer , acide
aérien par Bergman , & acide craieux par Buc -
quet . On connoîtra tout - à - l ’heure la raifon .
& l ’ utilité de la dénomination que nous avons
adoptée .

Cet acide n’ a pas toujours été regardé comme
tel . Ses principales propriétés avoient été entre¬
vues par Paracelfe , Yanhelmont , Haies , & e -
C ’eft à MM . Black , Priellley , Bewly , Bergman *
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Chaulnes , que l ’ on doit la connoifl 'ance certaine
de fon acidité .

L ’ acide carbonique gazeux a tous les carac¬
tères apparens de l ’ air . Il eft inviGble , élaftique
comme lui ; on ne peut abfolumcnt le diftin -
guer de ce fluide , lorfqu ’il eft renfermé dans
un vafe de verre , ou lorfqu ’ il nage dans l ’air .
Il exifte dans l ’ atmofphère , dont il fait la plus
petite partie ( 1 ) . On le trouve tout pur &
remplifTant des cavités fouterraines , comme
la grotte du chien , & c . Il eft combiné dans
un grand nombre de corps naturels , tels que
les eaux minérales & plufieurs fels neutres ;
la fermentation vineufe en produit une grande
quantité ; la refpiration & la combuftion des
charbons en forment également ; enfin toutes

( 1 ) M . Lavoifier , diaprés Tes ingénieufes expé¬

riences , regarde l ’ air atmofphérique comme un com -

pofé d ’air vital , d ’acide carbonique & de gaz azote , le

plus ordinairement dans les proportions fuivantes .

Compofition de l ’ air atmofphérique eu fradions cen¬

tésimales .

Air vital . . . . . . . . . . 27
Acide carbonique . . . . 01
Gaz azote . . . 7a

Total . . .. . . .. 100

Ee iv
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les parties des plantes , & fur - tout les feuilles
plongées dans l ’ombre , en exhalent fans
celle .

Quoique cet acide , dans fon état fluide élaf-
tiqne , ait toutes les apparences de Pair , il en
différé cependant par fes propriétés phyfiques ;
en effet , il a une pefanteur double de celle
de l ’ air . On peut le tranfvafer d’ un vailTeau
dans un autre , comme tous les fluides ; c ’eft
pour cela qu ’ on le tire par le robinet d ’une
cuve après le vin ; fa faveur eft piquante & aigre¬
lette ; il tue fur - le - champ les animaux , parce
qu ’ il ne peut fervir à leur refpiration ; il éteint
les bougies allumées & tous les corps en com -
buftion . Il colore la teinture de tournefol en

rouge clair . Cette couleur fe perd à l ’ air , à
tnefure que l ’ acide s ’ évapore ; il n’ altère pas la
couleur des violettes , parce qu ’il n ’ a qu ’ une
aftion très - légère fur lçs couleurs foncées &
fixes .

La force d ’affinité de cet acide eft en général
peu énergique ; c ’ eft le plus c'oiblç de tous lçs
corps de ce genre . Il n ’ eft point altéré par le
contaél de lumière , eu au moins cçtte altération
n ’ eft pas Lnfible .

La chaleur le dilate fans lui caufçr aucun

changement ;
Il fe mêle à l’ air vital , mais fans altération %
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& 51 Forme un mélange que l ’on peut refpirer
pendant quelque temps , pourvu qu ’ il n ’ en fafle
que le tiers ; c’ eft ainfi qu ’on doit l ’adminiflrer
dans les maladies des poumons .

Il fe combine à l’ eau , mais avec lenteur . En
agitant ces deux fluides , & en multipliant d ’ une
manière quelconque leur contact , ils s' unifient - ,
& forment une liqueur acidulé . Bergman appelle
cette diflolution eau aérée ; mais ce nom con¬
vient à l ’ eau qui contient de véritable air , & la
cliflingue de l ’ eau bouillie , dont ce fluide a été
dégagé par la chaleur . L ’ eau difiout d’ autant plus
d’ acide carbonique , qu ’ elle efl: plus froide ; cette
faturation a fon terme fixe ; l ’eau la plus froide
ne paroît pas pouvoir en ’ abforber plus qu’ un
volume égal au fien .

L’ eau chargée d’ acide carbonique , efl un peu
plus pefante que l ’ eau diftillée ; elle pétille par
l ’ agitation , elle a une faveut piquante & acidulé ,
elle rougit la teinture de tournefol . On peut la
décompofer par la chaleur qui la met prompte¬
ment en ébullition , & qui en dégage l ’ acide en
fluide élaftique . Le contaél de l ’ air produit d ’ au¬
tant plus vite le même effet , que fa température
efl plus élevée ; auffi , pour conferver cette liqueur
acidulé , faut - il l ’ enfermer dans des vaifleaux oien
bouchés , expofés au froid , ou la tenir fortement

' comprimée .
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Cette diftolution acide fe trouve abondamment

dans la nature ; elle conftitue les eaux acidulés &c
•gazeufes , telles que celles de Pyrmont , de
Seltz , & c .

Comme cette eau acidulée eft un remède dans

toutes les maladies putrides , foit en boîilbn ,
foit en ‘ lavement , les phyficiens ont imaginé
des appareils propres à imprégner facilement
& le plus promptement poffible l ’eau de toute
la quantité d ’ acide carbonique qu ’ elle peut dif -
foudre . M . Prieftley a le premier donné , en
1771 , un procédé pour aciduler l ’ eau j le doâeur
Nooth a inventé une machine deftinée à cet effets

- elle a été depuis perfe& ionnée par M . Parker , &
M . Magellan a ajouté encore àfon utilité . On la
trouve aujourd ’hui dans tous les cabinets de

: pbyfique ; elle eft très - bien décrite & gravée
- dans le troifième volume des Expériences fur dif -
. férentes efpéces d ' air , par ' M . Prieftley , , pag . 112

à - 118 v & dans la lettre de M . Magellan , meme
Ouvrage , T . F . ^ pag . 83 .

L ’ acide carbonique n ’a point d ’aûion fur la
terre " ftlicée ; il eft bien reconnu que cette
terre ne cryftaliife point par l’ eau acidulée
feule , comme on l ’avoit annoncé il y a quelques
années .

L ’ acide carbonique s ’ unit k l ’alumine , à la ba¬
ryte & à la magnéfie \ il forme avec ces l'ubf-
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tances , différens fels neutres que nous examine¬
rons plus bas .

La combinaifon de cet acide avec la chaux

difloute dans l ’ eau , donne naiffance à un phé¬
nomène confiant , qui fait toujours reconnoître
cet acide . Lorfqu ’ il touche à ce liquide , il y
produit des nuages blancs qui s’ épaiffifTent
bientôt , & forment un précipité abondant . Ces
nuages font dus à la craie , ou au carbonate de
chaux , rcfultant de la combinaifon de la chaux
avec l ’acide carbonique . Ce nouveau fel n ’étant
prefque pas foluble dans l ’ eau pure , s ’ en fépare ,
& tombe au fond de ce fluide . L ’ eau de chaux

Ncft donc une pierre de touche pour faire recon -
noitre la nature & la quantité de l ’ acide que
nous examinons . Si , après qu ’il a formé ce pré¬
cipité dans cette eau , on y ajoute une nou¬
velle quantité de cet acide , alors le précipité
difparoît , & fe rediflout à l ’aide de l ’ excédent
de l ’acide carbonique ; c ’ efl un fécond carac¬
tère qui fait reconnoître cet acide . La craie
difloute dans l ’eau par l ’ acide carbonique fur -
abondant , s ’en fépare & s ’ en dépofe , lorfqu ’ on
chauffe la liqueur , ou lorfqu ’ on la laîlTe expo -
fée à l ’air , & enfin par tous les procédés qui
enlèvent cet excès d ’acide carbonique . C ’ efl:
ainfi que j ’ ai remarqué que les alkaiis fixes
cauftiques , & l ’ammoniac pur , verfés dans
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la difTolution de craie par l ’ acide carbonique ,
y forment un précipité , en abforbant cet excès
d’ acide .

L’eau acidulée , verfce dans l ’ eau de chaux , y
produit absolument les mêmes effets .

L ’ acide carbonique fe combine rapidement
aux trois alkalis . Si on met dans un bocal plein
de cet acide retiré , de la craie , ou pris au -
deffus d ’une cuve de bierre en fermentation ,
un peu d ’ alkali fixe pur & cauftique en liqueur ,
divifé fur les parois du vafe ; & fi l’ on bouche
promptement l ’orifice de ce vailfeau avec de la
vefiie mouillée , cette membrane s ’afraifFe peu - à-
peu ; il fe fait dans le vaiffeau un vide dû à
l ’abforption de l ’ acide carbonique par l ’aikali , il
s ’ excite de la chaleur pendant la combinaifon
de ces deux fels , & l ’ on apperçoit bientôt
fur les parois du bocal des cryftaux en den -
drites , qui deviennent de plus en plus gros . Nous
nommons ce fel carbonate de potajj 'e & carbonate
de fonde , fuivantia nature de l ’aikali fixe employé ;
ces deux véritables fels neutres portoient autrefois
les noms de fel de tartre & de fel de fonde . Nous

en examinerons les propriétés dans le chapitre
fui vaut .

Le contaél du gaz ammoniac & de l ’ acide
carbonique aériforme , dans un vaitTeau fermé ,
produit aulfi fur - le - ehamp du vide , de la chaleut ,
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& un nuage blanc & épais , qui s ’attache eri
cryflaux réguliers , ou Amplement en croûte au
parois du verre . C ’efl un véritable fel neutre
imparfait , que nous nommons carbonate ammo¬
niacal , & qu ’ on appeloit autrefois alkali volatil
concret , fel d ’ Angleterre , & c .

L ’ acide carbonique adhère a ces bafes avec
des forces différentes ; c ’efl avec la baryte qu’il
a le plus d’ affinité , fuivar .t Bergman ; viennent
enfuite la chaux , la potaffe , la fonde , la ma -
gnéfie & l’ ammoniac . Nous verrons , dans l ’exa¬
men des fels neutres , fur quels phénomènes
font fondés ces degre' s d ’ affinité , établis par
Bergman .

La nature & la compofition de l ’acide car¬
bonique ont beaucoup occupé les chimifles
depuis quelques années . MM . Prieflley , CaVen -
difch , Bergman , Schéele , femblent être dans
l ’opinion qu ’il eft formé par la combinaifon de
l’air vital avec le phlogiftique ; mais l’ exiftence
de ce dernier principe étant avec juftice révo¬
quée en doute par plulîeurs chimilles françois
célèbres , nous ne croyons pas que cette théorie
puiffe être adrnife , & fati faire à toutes les diffi¬
cultés qu ’ on lui oppofe . J ’ avois penfé autrefois
qued’ aci le carbonique pourroit bien être un com -
pofé de ga7 inflammable & d ’ air pur ; mais la
découverte de la nature & de la décompofltion
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de l ’ eau fait voir l ’invraifemblance de cettë

kypothèfe , & M . Lavoifier y a fubftitué une
vérité démontrée .

Ce chimifte , auquel la fcience doit tant d ’ ex¬
périences ingénieufes & délicates , a fait brûler
dans des cloches pleines d’ air vital Sc au - deftus
dn mercure , une quantité déterminée de char¬
bon , privé de tout gaî hydrogène par une
calcination préliminaire dans des vaifteaux fer¬
més , parce qu ’il avoit obfervé que , fans
cette précaution , il obtenoit des gouttes d ’eau
qui altéroient l ’ exaâitude des calculs . Cette
combuftion a été faite par le moyen d ’ un
quart de grain d’ amadou , placé fur le charbon
& recouvert d’ un atome de phofphore ; un fer
rouge recourbé , pafte a travers le mercure , a
fervi pour allumer le phofphore ; celui - ci a mis
le feu h l ’ amadou , qui l ’a communiqué au char¬
bon -, l ’inflammation a été très - rapide , & accom¬
pagnée de beaucoup de lumière . Tout l ’ appa¬
reil étant froid , M . Lavoifier a introduit fous
la cloche de l’ alkali fixe cauftique en liqueur ,

qui a abforbé l ’ acide formé dans cette combuf¬
tion , & qui a laifTé une portion d ’air vital
auffi pure qu ’au commencement de l ’ expérience .
Ce chimifte penfe que dans cette opération ,
le principe oxigène , dont la combinaifon avec
le calorique forme l’ air vital ? s ’ eft combiné
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avec le carbone , & a produit l ’ acide carbo¬
nique , tandis que l ’ autre principe du même air
vital s ’ eft dégagé fous la forme de chaleur & de
lumière . Il eft relié de la cendre , & la quan¬
tité d ’acide formé avoit en excès de poids fur
l ’air vital employé le déficit qu ’ avoit éprouvé
le charbon . De beaucoup d ’ expériences de cette
nature , répétées dans différentes circonflances ,
M . Lavoifier conclut qu ’ un quintal d ’acide carbo¬
nique , dont la dénomination eft , comme on
voit , fondée fur fa nature , eft compofé d’ environ
28 parties de carbone pur , & de 71 parties
d' oxigène .

Il penfe que dans la refpiration des animaux ,
il fe dégage du fang une véritable matière char -
bonneufe , qui fe combinant avec l’ oxigène de
l ’atmofphère , forme l ’acide carbonique , toujours
produit dans cette fonction ; & que c’eft égale¬
ment à la combinaifon du carbone du lucre
avec l ’ oxigène de l ’ eau , qu ’ eft due la formation
de l ’acide carbonique qui fe dégage dans la fer¬
mentation vineufe .

Plufieurs phyficiens ont reconnu que cet acide
en fluide élaftique a la propriété de conferver
les fubftances animales , de retarder leur putrc -
faâion , & même d ’ en faire rétrograder la
marche . C ’ eft d ’après cela , que Macbride a
penfé qu’ il s’ unit au corps pourri , & qu ’il lui
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rend l ’acide qu ’il a perdu pendant la putréfac ~
tion . Ce dernier phénomène n ’ ctoit dû , fuivani
lui , qu ’à la décompofition ' naturelle des ma -1
titres organiques , & à la diffipation de leur
acide carbonique , qu ’il appeloit air fixé ; aufit
a - t - il prétendu que l ’ ufage de cet acide étoic
indifj/enfablement néceffaire pour compenfer
les pertes qui s ’ en font dans les animaux , &
pour rétablir les fluides altérés par le mouve¬
ment & par la chaleur . Il admet l ’ exifter . ce de
cet acide dans les végétaux frais , fur - tout dans
ceux qui font fufceptibies de fermenter , comme
la décoction d’ orge germé , le moût de raifin , &Ci
& il croit qu ’ ils font tous aufli bons les uns
que les autres , dans les maladies qui dépendent
du mouvement feptique des humeurs , comme
le fcorbut .

On a propofé aulïï l ’ eau imprégnée d ’acide car¬
bonique dans les fièvres putrides - bilieufes ; & plu -
fieurs obfervations en ont afl 'uré le fuccès . Les

.Anglois emploient , dit - on , l ’acide carbonique
refpiré à petite dofe , & mêlé à l ’air commun ,
dans les maladies des poumons .

On l ’a fort recommandé comme lithontrip -
tique ou diflolvant du calcul de la veflie ; mais
aucun fait bien avéré n ’ en a encore démontré
en France l’ efficacité dans cette terrible mala¬

die . D ’ ailleurs cet effet eft contraire à ce que
Schéele
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Schcele & Bergman ont découvert fur le calcul ,

comme nous le dirons ailleurs .

Les papiers publics ont annoncé l ’ hiftoire de

plufieurs cures de cancer , faites en Angleterre

par l ’ application de l ’ acide carbonique . Nous pou¬

vons affiner avoir vu employer ce moyen plu¬

fieurs fois , & l ’ avoir employé nous - mêmes fans

fuccès . Dans les premières applications , l ’ ulcère

cancéreux fembleprendre un meilleur cara & ère ;

la fanie , qui en découle ordinairement , devient

blanche , confiftante & puriforme ; les chairs

prennent une couleur vive & animée ; mais ces

apparences flatteufes de mieux ne fe foutiennent

pas ; l ’ ulcère revient bientôt à l ’état où il étoi c

auparavant , & parcourt enfuite fes périodes avec

la même aéfivité .

C ’ eft à la première découverte de cet acide ,

par le docteur Black , qu ’ il faut fixer une des plus

brillantes époques de la chimie . Pour déterminer

l ’ influence de cette découverte fur la fcience ,

nousoffrirons ici les remarquesfuivantes . i° . Elle

a fait connoître un acide particulier ; 2 .0 . elle a

expliqué la caufe de l ’ effervefcence que les alkalis

ordinaires , la craie , le fpath calcaire , la ma -

gnéfie font avec les acides plus forts que lui ;

3 P . elle a fait diftinguer deux états dans toutes les

matières alkalines , leur pureté & leur caufticité %

Tome I . F f
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& leur adouciflement joint à la propriété de faîrè

effervefcence ; 4 0 . elle a éclairci l ’ hiftoire des 1

attraélions électives comparées de l ’ ammoniac

& de la chaux pour les acides ; 5 0 . elle à préfentc

un des premiers exemples d ’ un acide qui préfère

la chaux aux alkalis fixes ; 6° . l ’ hiftoire des lieux :

xnéphytifés , des cavernes où les animaux ne peu¬

vent vivre , eft devenue très - claire & très - fimple ,

d ’après fa découverte ; 7 0 . l ’ analyfe des eaux a

été enrichie d « la connoiffance exâde de celles

qu ’ en appeloit gazeufes , fpiritueufes , acidulés ,

& on a bientôt fu les imiter parfaitement ; 8° . elle

a répandu beaucoup de jour fur la diftolution du

fer dans plufieurs eaux , & fur les moyens de fe

procurer des eaux martiales tout - à - fait fembla -

blesk celles de la nature ; q° . elle a fait connoître

une clafte de fels neutres terreux , alkalîns & mé¬

talliques , dont l ’ acide carbonique eft un des prin¬

cipes , & auxquels nous donnerons le nom géné¬

rique de carbonates dans cet ouvrage ; 10 e . enfin ,

elle â ouvert une carrière nouvelle aux recherches

des chimiftes & des phyficiens , & elle a excité

une nouvelle ardeur à laquelle font dues toutes

les belles découvertes faites depuis cette première

époque . Le nom de Black fera donc à jamais

mémorable dans les faites de la chimie , & il

^ frera ' autant que cettrfcience elle - même .
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Quant à la production de cet acide par l ' étin¬

celle électrique tirée dans l ’air vital , il faut obfer -
ver que dans les expériences de M . Landriani , le
fer qui fervoit de conduéteur au fluide éleétrique
eft la caufe de ce phénomène en raifon de la
plombagine ou courbure de fer qu ’il contient . La
petite quantité d’ acide qu ’ on a obtenue en efl la
preuve la plus forte .

Il eft fans doute plufîeurs cas oh l ’acide carbo¬
nique fe décompofe & fe refont en fes principes ,
comme les autres acides ; c’ eft ainfi , par exemple ,
que l ’eau chargée de cet acide efl: infiniment
plus propre à la production de l ’ air vital , par
les feuilles expofées aux rayons du foleil ; le tiflu
végétal paroît en abforber le charbon , tandis que
la lumière , agiiïant comme chaleur , contribue
à la féparatiou de l ’ oxigène en air vital . Il eft
encore très - remarquable que certains oxides de
fer diftillés à l ’appareil pneumato - chimique ne
donnent que de l ’ acide carbonique , en pa /Tant
à l ’ état d ' àhiops ou d ’ oxide noir de fer ; cela
dépend du charbon ou de la plombagine , que con¬
tiennent plufieurs efpèces de fer j ce charbon
enlève une partie de l ’ oxigène du fer avec lequel
il forme l ’acide qui fe dégage . Ces faits nouveaux
feront expofés avec plus de détails dans d ’autres
chapitres de cet ouvrage .

Ffij



On donne dans les laboratoires le nom d ' acide

marin on d ' efprit de fel , ou d ’ acide muriatique
liquide , a un fluide qui coule comme de l ’ eau ,
qui a une laveur aiïez forte pour corroder nos
organe ; lorfqu ’ il eft concentré , & qui n ’imprime
fur la langue qu ’ un fentiment d ’ aigreur & de
ftipticité , s ’il eft étendu de beaucoup d’eau . Ce
fluide bien pur doit être abfolument fans couleur .
Lorfqu ’il efl rouge eu citronné , comme celui
du commerce , il doit cette couleur a quelques
fubftances combuftibles , & fouvent à du fer
qui l ’ altere . C ’ efl du fel marin ou muriate de
fonde qu’ on retire cet acide , ainfi que nous le

' verrons dans i ’hifloire de ce fel . S ’il eft fort &
concentre , il exhale , quand on l ’expofe à l ’ air t
une vapeur eu fumée blanche . Il a une txieur
vive & pénétrante , qui , très - divifée , refl ’emble
un peu à celle du citron , ou de la pomme de
reinette . On le nomme alors acide muriatique
fumant . Ces fumées font d ’ autant plus abondantes
que l ’air eft plus humide . Si , lorfqu ’on débouche
un flacon qui contient cet acide , on approche la
main de fon goulot , on lent une chaleur manifefte ,
due à la combinaifon de l ’acide en vapeur avec
l ’eau atmofphérique .
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L ’ acide muriatique rougit fortement le firop

de violettes , & toutes les couleurs bleues végé¬

tales , mais il ne les détruit pas . Cette liqueur ,

quelque concentrée & quelque fumante qu ’ elle

foit , n ’ eft point l ’ acide muriatique pur & ifolé ,

mais cet acide uni à beaucoup d ’ eau . M . Prieftley

a mis cette vérité hors de doute , en nous appre¬

nant qu ’ on peut réduire cet acide en gaz , &

l ’ obtenir permanent dans cet état au - ded 'us du

mercure , à la preffion & à la température de

l ’ atmofphère . C ’eft donc de ce gaz que nous de¬

vons examiner les propriétés , fi nous voulons

connoître celles de l ’ acide muriatique fans mé¬

lange , & dans fon état de pureté parfaite .

Le gaz acide muriatique s ’ obtient en chauf¬

fant l ’ acide liquide & fumant dans une cornue

dont le bec eft reçu fous une cloche pleine de

mercure . Ce gaz , beaucoup plus volatil que l ’ eau ,

pafle dans la cloche ; il préfente tous les caractères

apparens de l ’ air , mais il eft plus pefant que lui ;

il a une odeur pénétrante ; il eft fi cauftique ,

qu ’ il enflamme la peau & y caufe fouvent de *

démangeaifons vives ; il fuffoque les animaux ;

il éteint la flamme des bougies , en l ’ agran défiant

d ’ abord & en donnant à fon difque une couleur

verte ou bleuâtre ; il eft abforbc par les corps

fpongieux .
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La lumière ne paroît pas l ’ altérer d' une ma¬

nière fenfible . La chaleur le raréfie & augmente
prodigieufement fon élafticité . L ’air atmofphé -
rique , mêlé fous des cloches avec le gaz acide
muriatique , lui fait prendre la forme de fumées
ou de vapeurs _& s ’échauffe légèrement , ce qui
prouve qu’ il y a combinaifon . Plus l ’air eft hu¬
mide , plus ces vapeurs font apparentes : aufti ne
font - elles pas fenfibles fur les hautes montagnes
où l ’ air eft très - fec , fuivant l ’obfervation de
M . d ’Arcer . C ’ eft donc à l ’ eau , contenue dans
l ’ atmofphère , que l ’ on doit attribuer les vapeurs
blanches qu ’ exhale l ’ acide muriatique en liqueur .
Cet acide iiquide , non plus que fon gaz , n ’ abfor -
bcnt pas fenfiblement l ’air vital dans fon état élaf—
tique , quoiqu ’ ils puiffent fe combiner avec l ’ oxi-
gène par des moyens appropriés , comme nous le
ferons voir plus bas . On afture qu ’ c-n agitant for¬
tement de l ’ acide muriatique liquide avec de l ’ air
vital , il y a une portion de ce dernier abforbée .

Le gaz acide muriatique fe combine avec rapi¬
dité à l ’eau . La glace s ’y fond fur - le - champ &
l ’ abforbe avec promptitude . L ’ eau , en s ’unif-
fant ace gaz , s ’échauffe aflez fortement . Saturée ,
elle fe refroidit & imite parfaitement l ’ acide
liquide , d ’ oii on a tiré le gaz par la chaleur ; elle
exhale des vapeurs blanches ; elle n ’ a point de
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couleur ; elle rougit le firop de violettes , & c .
Nous verrons par la fuite que c ’ eft en recevant
dans de l ’eau pure ce fluide élaftique , & en la
faturant , qu ’on obtient l ’ acjde muriatique liquide ,
le plus concentré & le plus pur .

Le gaz acide muriatique n ’ a point d ’aétion fur
la terre filicée ; il fe combine à l ’ alumine & forme
avec elle le muriate alumineux .

Il s ’unit aux fubllances falino - terreufes , avec
lefquelles il conftitue les muriates barytique »
magnéfien & calcaire .

Sa combinaifon avec la potafle produit le ftl
fébrifuge de Sylvius , ou le muriate de potaffe ;
celle avec l ’alkali minerai ou la foude , donne
naiiTance au fel marin , fel commun ou muriate
de foude .

Le gaz muriatique , mis en contact avec le gaz
ammoniac , s ’échaude beaucoup ; ces deux fluides
diadiques fe pénètrent ; il fe forme fur - le - cbamp
un nuage blanc ; le mercure remonte dans les .
cloches , & bientôt leurs parois fe trouvent ta -
piflees de cryftaux ramifiés , qui ne font que du
fel ammoniac ou muriate ammoniacal . Si les

deux gaz font bien purs , ils difparoiffent complè¬
tement à mefure qu ’ils prennent la forme con¬
crète , & que la chaleur s ’ en dégage . Cette expé¬
rience eft une de celles qui prouvent , r° . que les

/
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corps qui palfent de l ’état liquide à celui de fluide
élaflique , abforbent dans ce paflage une quantité
quelconque de matière de la chaleur ou de calo¬
rique , car l ’acide muriatique ne devient gaz que
par l ’accès de la chaleur ; 2° . que les fluides élafti -
ques laiffent échapper , en repayant à la liquidité
ou h la folidite' , la chaleur qu ’ils avoient abfor-
bée dans leur aérification ; 3 0 . que c ’eft a cette
chaleur abforbée & combinée qu ’eft dû l ’état
élaftique ; & que tous les fluides aériformes font
des compofés , auxquels la chaleur fixée ou le ca¬
lorique donne cette forme , comme nous l ’avons
déjà expofé ailleurs .

L ’acide muriatique abforbe l ’acide carboni¬
que ; l ’ aélion réciproque de ces deux acides n ’a
point encore été examinée convenablement . On
fait que le premier eft plus fort que le fécond , &
qu ’il dégage celui - ci de toutes fes bafes pour fe
combiner avec elles ; quant à fes différées degrés
d’attraélion pour les diveifesbafesalcalines , Berg¬
man les indique dans l ’ordre fuivant : la baryte ,
la potaffe , la fonde , la chaux , la magnéfie ,
l’ ammoniac & l’ alumine .

On ne connoît pas la nature intime de l ’ acide
muriatique , & les principes qui entrent dans fa
compofition . Beccher penfoit qu ’ il étoit formé
d’ acide fulfurique uni à la terre mercurielle , parce
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iju’il avoit obfervé que cet acide avoit beaucoup
d’affinité , & fe combinoit très - bien avec tous
les corps dans lefquels il admetroit ce principe ,
tels que l ’ arfenic , le mercure , & c . Stahl n ’ i
point éclairci l’ opinion de Beccher fur cet acide .
Parmi toutes les expériences ingénieufes des
modernes , il n’en efl: encore aucune qui puiÆê
jeter quelque jour fur les principes qui conf-
tituent l ’acide muriatique . Comme on ne con -
noît point fa bafe acidifiable , on ne fait point
s ’ il a deux états , relativement à la faturation de
cette bafe par l ’oxigène : le premier , où la baie
feroit faturée , & où cet acide fero' it le plus
fort ; le fécond , où il n ’y auroit pas la même
quantité d ’ oxigène , & où l ’acide feroit plus
foible , comme nous l’ avons obfervé pour les
acides fulfurique & fnlfureux , nitrique & ni¬
treux . On n ’ a même point encore démontré la
préfence de l ’ oxigène dans l ’acide muriatique , &
ce n ’ efl que la force de l’ analogie qui porte à
l’ admettre dans cet acide .

Schéele eft le feul chimifte qui ait fart , en
1774 , une découverte importante fur les différens
états dans lefquels exille cet acide . Ce favant ,
ayant diftillé de l ’acide muriatique fur de l ’ oxide
de manganèfe , obtint cet acide fous la forme
d’ un g ^ z jaunâtre , d ’ une odeur très - piquante r



4 $ § É L É M E N S

d ’ une grande expanfibilité , & dilTolvant faciles

ment tqus les métaux , fans en excepter le mer¬

cure & l ’ or . Il crut que dans cette opération , la

manganèfe , qu ’ il regardoit comme très - avide du

phlogiftique , s ’ emparoitde celui de l ’ acide muria -

tique ; . anili appela - t - il ce dernier acids marin

dtpklogifiiqui , & peofa - t - il qu ’ il diffolvoit l ’ or en

raifon cje Ion avidité pour s ’ unir au phlogifiique }

cependant aucune expérience pofitive ne démon -

troit la ^ prsfçnce du principe inflammable dans

cet acide , & j ’ avois foupçopné en 1780 que

c ’ étqit la , bafe de l ’air vital contenue dans la

manganèfe , qui s ’u ni (Toit à l ’acide muriatique ,

comme , on peut le voir dans la première édi¬

tion de m .es Elémens , aux articles Eau légale ,

Manganèfe , & c . M . Rerthoi ! et , mon confrère , a

change cette affertion , en une vérité démontrée

par des expéiiences aulfi exactes qu ’ ingénieufes .

L ’ acide muriatique , diliillé fur l ’oxide de man¬

ganèfe , lui a donne des vapeurs jaunes . fans le

lecours du feu : en chauffant la cornue & en re¬

cevant ces vapeurs dans des flacons pleins d 7eau

& plongés dans la glace , elles ne s ’ y diffolvent

que très - peu , & l ’ eau cnefl bientôt faturée ; alors

le gai , qui eft excellent a la faturation de l ’ eau ,

prend une forme concrète & tombe en cryflaux

au fond de la liqueur . Ce fel le fond & s ’ clèye
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en bulles élafliques à la plus légère chaleur .
L ’acide muriatique oxigéné en liqueur ou

diftous dans l ’ eau a , fui vaut M . Berthoilet , ur .e
laveur aufïère fans être acide ; il blanchit & dé¬
truit les couleurs végétales fans les faire pafièr
au rouge ; il ne çhalfe point l ’acide carbonique
de fes bafes , & il ne fait point effervefcence avec
les fubftances alkalines chargées de cet acide ;
enfin , il n ’a point les propriétés des acides . Si on
le chauffe avec de la chaux vive , il fait effer -
vefcence ; il fe dégage de . l ’air vital , St le réfidu
eft à l ’ état de muriate calcaire , ce qui dépend
du dégagement en gaz de l ’oxigène qui faturoit
l ’acide . L ’ acide muriatique oxigéné produit une
effervefcence dans fa combinaifon avec l’ ammo¬
niac pur ; mais le réfultat de cette combi -
naifoneft , d ’ un côté , de l ’eau ; de l ’autre , dugas
azote . Dans .cette expérience , l ’acide muriati¬
que oxigéné & l ’ ammoniac font tous deux
décompofés ; l ’hydrogène , qui eft un des prin¬
cipes de l ’ ammoniac , s ’unit ù l ’oxigène de l ’a¬
cide muriatique qui en eft furchargé , & forme
de l ’eau , tandis que l ’azote , fécond principe de
l’ ammoniac , s ’unit au calorique , fe fépare fous
forme élafiique , & produit le mouvement d ’ef-
fervefcence qu ’on obferve dans cette expérience .
Enfin , l ' acide muriatique oxigéné change les
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métaux en oxides , & les diflout fans efferves¬
cence ; il pafle à l ’état d ’acide muriatique ordi¬
naire , en détruifant les couleurs végétales .
Toutes ces expériences prouvent que l ’acide
muriatique déphlogiJUquê de Schéele eft une corn-
bînaifon de cet acide pur avec la bafe de l ’air
vital ou l ’oxigène , & qq ’il mérite le nom
d ’ acide muriatique aéré ou oxigéné , comme je
l ’avois indiqué dans ma première édition . M . Ber -
thollet n ’a pas encore déterminé la quantité
d ’ oxigène qu ’abforbe l ’acide muriatique pour
acquérir les propriétés nouvelles qui ont été
expofées ( i ) . Il a découvert , depuis fon pre¬
mier travail , que le gaz muriatiqueoxigcnc , reçu
dans une leffive de carbonate de potafle , forme
un fel neutre cryftallifable , qui détonne fur les
charbons comme le nitre & même mieux , qui
donne de l ’air vital ou gaz oxigène très - pur par
l ’aclion du feu , & qui laide après ces deux eflais
du muriate de potafle , Ces expériences prouvent
de plus en plus la théorie que j ’ ai le premier ex -
pofce , il y a neuf ans , fur la nature de l ’ acide
muriatique oxigéné ; puifqtte c ’ eft manifeftemenc
à la préfence de l ’ oxigène furabondant qu ’ eft due
cette détonation du muriate oxigéné de potalFe .

( i ) Voyez Joum . de Vhyf . tomeXXVI , pag . 3a / ,
Mai iyS5 ,
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La foude ne forme avec l ’ aride muriatique oxi -
géné qu ’ un fel déliquefcent .

On emploie l ’ acide muriatique dans quelques
arts , & fur - tout dans la docimafie humide ( 1 ) .
En médecine , on l ’ adminiftre très - étendu d’ eau ,
comme diurétique , anti - feptique & rafraîchifîant ;
il fait la bafe du remède du Prieur de Chabrières ,
pour les defcentes . On s ’ en fert k l ’ extérieur pour
faire naître des efcarres & détruire les parties
altérées , dans le mal de gorge gangreneux , les
aphtes de même nature , & c . Mêlé à une certaine
quantité d ’ eau , il conffitue les bains depieds , em¬
ployés ^comme un fecret par quelques perfor .nes ,
pour rappeler la goutte dans les parties infé-

m
Heures .

Quant à l ’ acide muriatique oxigéné , il ed
connu depuis trop peu de temps pour qu ’on en
fade encore beaucoup d ’ufage . M . Bertholletpenfe
qu ’il pourra être employé' avec fuccès pour
découvrir , dans quelquesinftans ou dans quelques
heures , les effets que l ’air produit à la longue
fur les étoffes colorées , & pour en faire recon -
noître la fixité ou l ’ altérabilité . Il l ’ a propofé nou¬
vellement pour blanchir les toiles , les fils écrus ;

( 1 ) Vide Bergman , vol. II . Opufc . de Docimafiâ
humidd , & c .
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& les premiers effais faits aflei en grand aParîS ,’
promettent un fuccès heureux . On pourra aufli
l ’ employer pour blanchir promptement la cire
jaune , & fur - tout la cire verte de nos îles .

Sorte III . Acide fiuorique .

L ’ acide fluorique 1, découvert par Schéele , à
reçu ce nom parce qu ’ on le retire d ’une efpèce de
fel neutre terreux , que nous connoîtrons par la
fuite fous le nom de fpath fluor .

Cet acide pur eft fous forme de gaz , & nous
devons en examiner les propriétés dans cet ctat .
Le gaz acide fluorique eft plus pefant que l ’air .
Il éteint les bougies & tue les animaux . Il a une
odeur pénétrante , qui approche de celle du gaz
acide muriatique , mais qui eft un peu plus aftive .
Il eft d ’ une telle caufticité qu ’ il ronge la peau ,
pour peu qu ’ elle foit expofce quelque temps h
ion contaét . Il n ’ eft pas altéré fenfiblemcnt par la
lumière ; la chaleur le dilate fans en changer la
nature .

L’ air atmofphcrique trouble fa tranfparence
& le change en une vapeur blanche , en raifon
de l ’ eau qu ’il contient : ce phénomène eft fenr -
bîable à celui que préfente l ’acide muriatique ;
mais la fumée qui fe forme avec le gaz fluorique
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te gaz acide fluorique s ’ unit à l ’eau avec cha -

îeur & rapidité ; lorfqu ’ il a été extrait dans des

Vaiflèaux de verre , 11 préfente un phénomène

particulier dans cette union ; c ’ eft la précipitation

d ’une terre blanche très - fine , & qu ’ on a recon¬

nue pour de la tetre ‘ filicée . Il femble donc que

cet acide ne foit lien moins que pur dans l ’état de

fluide élaftique . Il n ’ a donc de pureté qu ’ autant

que la terre qu ’ il enlève dans fa volatilifation en

a étéféparée par l ’eau . Ce gaz , diffous dans ce

fluide , forme l ’ efprit acide fluorique liquide , dont

l ’ odeur & la caufticité font très - fortes , lorfque

l ’ eau en efl : faturée . Cet acide liquide rougit for¬

tement le firop de violettes . Il a la fingulière pro¬

priété de difloudre la terre filicee , fui vaut Schéele

& Bergman . Quoique dans fon union avec l ’eau ,

le gaz acide fluorique dépofe une grande quantité

de terre filicée , il en retient encore une portion

allez confidérable que les aîkalis en précipitent .

M . Prieftley s ’ efl apperçu que le gaz acide

fluorique corrodoit le verre & le perçoit , & il

étoit obligé de prendre pour fes expériences des

bouteilles de verre très - c' pais . Macquer penfoit

que cet acide ne produifoit cet effet que dans fon

état de gaz , & qu ’ en liqueur ou diflousdans l ’ eau ,

il n ’ attaquoit plus le verre . Cette opinion étoit

fondée fur ce que l ’ eau précipite la terre filicée ,
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tenue en diffolution par le gaz fîuorique ; mais
comme l ’ eau ne la fépare pas entièrement , on
voit que l ’acide fliiorique liquide peut agir fur la
terre du verre & fur les pierres filiceufes .

On peut décompoferl ’ acide fîuorique liquide ,
comme on fait l ’ efprit de fel , en le chauffant
dans une cornue dont le bec eft reçu fous une
cloche pleine de mercure . On obtient du gaz
acide fîuorique , & l ’ eau refte pure .

Les deux chimiftes françors qui , fous le nom
de M . Boulanger , ont publié en 1773 une fuite
d ’expériences fur le fpath vitreux ou fluor fpathi -
que , penfent que l’ acide de ( e fpath n ’ell que de
l ’ acide muriatique , combiné avec la matière
terreufe , que l ’ eau feule eft capable d’ en fcparer ;
mais Schéele a répondu vidorieufement à cette
opinion , & le regarde comme un acide particu¬
lier & très - diftingué par les diverfes combinai -
fons auxquelles il donne naiffance . Cette der¬
nière opinion eft reçue aujourd ’hui de prefque
tous les chimiftes de l ’ Europe .

L’ acide fîuorique eft le feul acide minéral qui
puiffe diffoudre la terre filicée . Bergman &
Schéele avoient penfé , en 1779 , que cette terre
pourroit bien être un compofé d’ acide fîuorique
& d ’ eau , parce que eet acide en état de gax ,
en dépofe une quantité notable , quand il eft



d ’Hîst . Nat , et de 'Chimie . 46 $
en Contad avec l ’eau ; maïs il eft proitvé par
l ’ expérience de M . Meyer , que la terre préci¬
pitée dans cette expérience , vient des vaifleaux
de verre , dont une partie a été diffoute par l ’a¬
cide . Ce chimille a pris trois vafes cylindriques
d ’étain 5 il a mis dans chacun une once de fpath
vitreux , et trois onces d ’acide fulfurique , qui
ayant plus d ’ affinité avec la chaux que n ’ en à
l ’ acide fluoriquc , eft employé avec fuccès pour
obtenir celui - ci ; il a ajouté à l ’ un de ces mé¬
langes , une once de quartz pulvérisé , au fécond
une once de verre en poudre , & il a lanTé le
troifième pur et fans addition ; il a fuspendu dans
chacun des cylindres une éponge mouillée , &
il a expofé les vafes fermés à une température
moyenne . Une demi - heure apres , il a trouvé une
pouffière filicée , dépofée fur l ’ éponge du mélange
qui contenoit le verre ; douze heures après ,
celui où étoit le quartz préfenta également un
enduit terreux fur fon éponge ; & celle du mé¬
lange , fans quartz & fans verre , n ’ offrit aucune
apparence de dépôt , même au bout de plufieurs
jours . Bergman a envoyé le détail de cette expé¬
rience à M . de Morveau , en lui annonçant qu’ il
renonçoit à fon opinion fur la formation de la
terre filicée par l ’union de la vapeur acide fluo -
rique & de l ’ eau . Cette précipitation eft donc
due à la terre du verre , diffoute par îc gaz acide

Tome / . G g
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fluorique . Cet aci,de n’ eft donc pur qu ’après avoir
été précipité par l ’ eau & les alkalis .

Le gaz & l ’acide fluorique liquide s ’ unit à
l’ alumine , & forme avec cette terre un fel neu¬
tre douceâtre , le fiuate alumineux ( i ) , qui prend
facilement la confiflance d ’ une gelée épaifle .

Il fe combine avec la baryte \ le fel qui réfulte
de cette combinaifon , & que nous nommerons
fiuate barytique , eft pulvérulent .

L’acide fluorique forme avec la magncfie un
fel cryftallifable , h fMate magnéfien .

Il précipite l ’ eau de chaux , & reforme fur¬
ie - champ le fluate calcaire .

Il fe combine auflï avec la potafîe , & conftitue .
le fiuate de potajje ; avec la foude , & donne
naiflance zu fiuate de foude ; enfin avec l’ ammo¬
niac , & il forme dans cette combinaifon le fel
que nous nommons fiuate ammoniacal .

L ’expofé fuccinét de ces comhinaifons falines
démontre que l ’ dcide fluorique eft différent de
l ’acide muriatique ; fes affinités avec les bafes

( l ) D ’ après la nomenclature méthodique que nous

avons propofée , il faudroit ici le mot fiuorate -, mais nous

l ’ abrégeons , comme nous ferons pour l ’ acide fulfurique ,

dont les combinaifons neutres porteront le nom de / « £ -

fates j au lieu de celui de fulfurates ■
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dtverfe $ ajouteront encore ' à ces preuves . Berg¬
man obferve que l’ acide fluorique , uni a la po -
talîe , en eft féparé par l ’ eau de chaux qui préci¬
pite la diflolution de ce fel ; il en eft de même
de la diflolution de fluate barytiqué ", qui eft:
troublée par la chaux ; ce favant prefente les
attractions électives de cet acide dans l ’ordre fui -

vant : la chaux , la baryte , la magnéfie , la potaiïe , .
la foude , l ’ ammoniac ; mais il convient qu ’il

' faudra plus d ’ expcriences qu ’ on n ’ en a encore
faites pour les déterminer avec beaucoup d ’ exac¬
titude .

L’ acide fluorique n ’a été jufqu ’ aéluellement
employé à aucun ufage ; mais fa propriété de
difloudre la terre , filicée le rendra vraifembla -

blement très - utile .dans les arts & dans les opéra¬
tions chimiques ; déjà M . de Puymaurin l ’a ' em -
ployé avec fuccès pour graver fur le verre , &
il a créé un nouvel ' art , qui fera quelque jour
très - utile .

Sorte IV . Acide nitrique .
• r - "

Ce qu ’on nomme efprit de nitre dans les labo¬
ratoires eft la combinaifon de l ’acide avec l ’ eau .

Cet acide liquide bien pur eft bîànc ; mais pour ,
peu qu ’il foit altéré , il devient jaune ou rouge
& il exhale une vapeur abondante de la même

G g ij
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couleur . Il eft d ’une telle caufticité , qu’ il brûle
& déforganife fur - le - champ la peau & les mufcles .
Il rougit le firop de violettes , & en détruit entiè¬
rement la couleur .

Expofé aux rayons du foleil , il prend , fui -
vant Schéele , plus de couleur & de volatilité ,
ce quiindique une aftion de la part de la lumière }
cette coloration eft accompagnée de dégagement
d ’air vital .

La chaleur volatilife l ’acide du nitre , & fépare
fous forme de vapeurs rouges la partie colorée
de cet acide .

Lorfqu ’il eft rouge , il s ’ unit avec violence k
l ’ eau , qui prend une couleur verte & bleue ;
il s ’ échauffe beaucoup dans cette combinaifon .
Lorfqu ’il eft uni à une grande quantité de ce
fluide , il conftitue l ' eau -forte .

Les acides blanc & rouge du nitre étoient
regardés autrefois comme un feul acide , ne
différant que par la concentration ; celui qui
avoit le plus de couleur pafloit pour être le
plus concentré ; mais aujourd ’hui on a plus de
lumières fur la nature de cette fubftance faline ,
& l ’ on fait quelle peut être dans deux états
différons en général . Dans l ’ un , l ’acide du nitre
eftfans couleur , plus pefant , moins volatil , &
il n ’exhale qu ’une fumée blanche ; dans l’ autre ,
il eft coloré depuis le jaune jufqu ’au rouge
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brun ; il eft plus lcger , plus volatil , & laiffe
échapper continuellement des vapeurs rouges ,
plus ou moins abondantes , ftiivant la tempé¬
rature à laquelle il eft expofé ; Bergman diftingue
ces deux ctats de l ’ acide du nitre , par les noms
de déphlogijHqué pour le premier , & de phlogijlique
pour le fécond ; nous nommons le blanc acide
nitrique , & celui qui eft coloré acide nitreux .
Nous verrons plus bas quelle eft la caufe de ces
différences ; il nous fuffit de faire obferver ici
que fi l ’on foumet à la diftillation dans une
cornue de verre de l ’acide nitreux coloré &
fumant , la portion rouge pafte la première en
vapeurs , & l ’acide qui refte dans la cornue
devient blanc & fans couleur ; plus l ’ efprit de
nitre que l ’on diftille eft foncé en couleur , plus
on obtient de vapeurs , & moins il refte d ’acide
blanc dans la cornue ; & au contraire , fi l ’ on
chauffe dans ce vaiffeau un acide nitreux d ’ un

rouge clair , on n ’a que très - peu de vapeur &
beaucoup d’ acide blanc . Cette expérience prouve
que l ’ acide rouge eft plus volatil que celui qui eft
blanc ; & que comme tout efprit de nitre coloré
eft un compofé de ces deux acides , en diffé¬
rentes proportions , on peut les féparer par la dif¬
tillation . Dans cette opération , il fe dégage tou¬
jours une certaine quantité d’ air vital , que l’on
peut recueillir , en adaptant au ballon un appareil

Ggiij
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pneumato - chimiquc . Il faut remarquer qii «̂ f Ja . :

chaleur rouge des vaifieaux fépare de l ’-açidç

nitrique le plus blancquelqn .es vapçurs rpnges ,

& change la . couleur dq . C,çç ;acide , qui devient

rutilant j .mais ce changement produit par la cha¬

leur difparoît lorfque l ’acjçle ftp refroidit & : !_a ,

vapeur qui s ’ en eft élqv .cq . fe ^ rcdiffout dans la t

liqueur . 11 arrive la rqêjr . e chpfe , quand ojrunit .

un acide nitreux , très - çolojrç . à . l ’ eau ; . la chaleur

qui s ’élève dégage l ’acide rpuge dans l ’ atmcfphère ;

& la partie de . cet acide atïoibli , qui refte dans

le vaiffeau , eft entièrement de l ’ acide nitrique . . ,

Lorfque la chaleur , aidce . de la lumière , ,• produit

ce changement tur lèacide nitrique , il fe dggaee ,

une certanje quantité d air vital ou gaz oxigçne .

propoitionnée ri Celle du gaz nitreux qui fe formç . .

C ’eft enrailon . de l ’attraction cui exifte entre la

lumière , le . calorique & l ’ oxigène , que , cette

décompofition de l ’ acide nitrique , & fen chan¬

gement en acide nitreux , ont lieu . Cet effet ce

la chaleuï rouge de ’ nos vaifieaux imite celui des
• - . -, ; t î 1 ' - ' / - un - , :

rayons du lolei ! . . ; - f ; ,

L ’ acide nitrique n ’a point d ’ aélion fur la terre

fïlicée -, il s ’ unit à l ’alumine ? à la baryte , à la

magnifie , à la chaux . , & aux trois alkalis avec

iefqrels ii forme les nitrates alumineux , hary -

tioue , magnéfieri , c .alcpu ' e de potaffe , de fonde ■* . - » J » f | À ' 7 T 1’ . . .

& .d ’ âmirioniaçi Tous ces Tels feront examinés plus
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bas . Les fels formés par l ’union des mêmes bafes
avec -l ’ acide nitreux font un peu différens des pré -
cédens , & porteront dans notre Nomenclature
méthodique 'le nom de nitrites .

L ’ acide nitrique s ’ unit avec l ’ acide carbonique ,
qy ’ il abforbe en grande partie ; on ne connoît pas
bien l ’ aclion réciproque de ces deux corps .

L’ acide nitrique fe combine très - rapidement
avec l ’ acide muriatique ; les alchimiftes ont
donné le nom d' Eau Régale à ce compofc , que
nous appelerons dorénavant acide nitro - muria -
tique , parce qu ’ ils l’ ont employé pour diffoudre
l ’or , le roi des métaux , il a dû de tout temps
paroître fingulier que deux acides , dont chacun
en particulier n ’a aucune aâion fur l ’ or , devien¬
nent capables de le difloudre , quand ils font
réunis . Les alchimiftes , contens d ’avoir trouvé
un difiblvant de ce précieux métal , ne fe font
pas inquiétés de la caufe de ce phénomène . Ce
n ’ eft que depuis quelques années que deux chi -
miftes fuedois , Schéele &. Bergman , ont cher¬
ché à connoître les altérations que les acides
nitrique & muriatique éprouvent dans leur union .
Schéele a vu , comme nous l ’avons déjà obfervc ,
qu ’ en dillillant de l’ acide muriatique fur de la
chaux ou oxide de ntanganèfe , cet acide répau -
doiç une - vapeur , jaunâtçe de la même odeur que
celle de l ’emy régale ; qu ’ jj ‘dçtruiloit les couleurs

G g iy
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bleues végétales , qu ’ il avoit une aétion très - forte
fur les métaux , & notamment fur l ’or , qu ’ il dif-
folvoit comme l ’ acide nitro - muriatique . Il croit
que ces nouvelles propriétés lui viennent de ce
qu ’il a été privé de fon phlogiltique par l ’ oxide
de manganèfe , & qu ’en conféquence il a une
très - forte tendance à reprendre ce principe par¬
tout où il le trouve , ce qui fait qu ’ il a une aûion
vive fur les matières combuftibles . Il l ’ a appelé ,
d ’ après cela , acide marin déphlogijlîqué ; nous
obferyons d ’ abord que cette explication eft en¬
tièrement contraire à la théorie de Stahl , que
Schéele femble adopter & étendre , puifque
l ’ acide muriatique , en perdant fon phlogiftique ,
acquiert de nouvelles propriétés , que ce favant
attribuoit à la préfence de ce principe , telles
que la volatilité , l ’ odeur forte , l ’aftion fur les
matières inllammables . Nous croyons d ’ailleurs
que tous ces phénomènes peuvent être expliqués
avec plus de vraifemblance par la nouvelle
théorie , ainfi que nous allons le démontrer tout -
à - Hieure .

Bergman penfe que l ’acide nitrique s ’ empare
du phlogiftique de l ’ acide muriatique , & fe dif-
ftpe en partie en vapeur , & que ce dernier eft
dans le même état que lorfqu ’ il a été diftillé fur
de l ’oxide de manganèfe , Ainfi , l ’acide nitro -
muriatique ne diftout l ’ or qu ’ en raifon de Y acids
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marin dèphlogijliquè qu ’ il contient ; c ’ eft pour cela

que cet acide mixte n ’ eft fouvent que de l ’ acide ma¬

rin . Telle eft l’ opinion du célèbre chimifte d ’ Upfal .

Voici maintenant celle qui me paroît être d ’ ac¬

cord avec les faits . Lorfqu ’ on verfe de l ’acide nitri¬

que fur de l ’ acide muriatique , ces deux liqueurs

s ’ échauffent , fe colorent ; il fe produit une effer -

vefcence & il s ’ exhale une odeur mixte moins pé¬

nétrante que celle de l ’ acide muriatique , mais tout -

à - fait particulière & femblable à celle de cet acide

diftille fur l ’ oxide de manganèfe . Aufli M . Ber -

thollèt a - t - il découvert qu ’ il fe dégage du gaz

muriatique oxigéné pendant cette aftion rapide .

L ’ acide muriatique enlève donc à l ’ acide nitrique

une partiede l ’ oxigènequ ’ il contient , & fe diflipe

en gaz muriatique oxigéné ; il refte une portion

de cct acide furchargé d ’oxigène & de gaz ni¬

treux , c ’ eft ce mélange qui conftitue l ' eau régal •

On conçoit d ’ après cela pourquoi il ne faut que

très - peu d ' acide nitrique pour donner à l ’ acide

muriatique le caractère d ’ eau régale , & pourquoi

le fd régalin d ’ or ne fournit que de l ’ acide mu¬

riatique à la diftillation , ainfi que cela a lieu pour

l ’ acide nitro - muriatique feul . Mais il faut obfer -

ver que , comme on prend fouvent beaucoup

plus d ’ acide nitrique qu ’il n ’ en faut pour fur -

charger l ’ acide muriatique d ’ oxigène , l ’acide

nitro - muriatique qui en réfulte contient ces
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deux acides qui agirent chacun à leur manière ,

& font des Tels particuliers avec tons les corps

qu ’on expofe a denr aébon . Il feroit donc im¬

portant de déterminer combien il faut d ’ acide

nitrique pour Faturer d ’ oxigène une quantité

donnée d ’ acide muriatique , & pour faire pafFer

c-et tlcide à l ’état d ’ acide : nitro - muriatique , fans ’

qu ’ il contînt une portion d ’ eau - forte , qui ne fait

que . l ’ altérer , & rendre fon àéiion incertaine .

Ib ’apres cela , ibeitnéceffaire d ’ indiquer ' -' dans

les , recherches exactes de chimie la quantité ref -

pe clive , des acides dont eft compolce Veau régals

que i ’ on emploie . o .

Cet acide mixte a moins de pefanteuf fpéci -

ftque que ' les , deux acides qui le conffituent .' r Son

odeur eft particulière , fa couleur ett ordinaire - '

ment ' citronée î , -? & tire ' fouvent fur l ’ drângé ;

fen aélion fur les difîérens corps naturels Je ' ■dis¬

tingue de tous les autres ' acides . La lumière en

dégage du gae oxigène ou air vital ; la chaleur

ôn Fégar© l ’ acide muriatique oxigené '̂ Veau régale

h ' combine h l ’ eau dans tontes les proportions ,

& r ’eclrauffe ' avec ce fluide . Elle ne difl ’outque

peucà ^ pfeu l ’ alumine ; elle s ’unit a la baryte , à

a magnefie , à la chaux & aux diffère ns alkalis ,

& il ncjulte de ces combinations des fels mixtes , {

quj t ^ îtôt cryliailifent enlèmble lorsqu ’ ils - font

-̂ g ;dt . mehtf . dii ' Foiubles , ou bien cryflallilent
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féparçrnent , {lavant l ’ordre de leur ' cliiïo .ltioilité -
Gn f*ait un grand triage de Waujégalc en chimie ,
& dans l ’art .des e fiai s , comme nous Ile .̂po -
fe.rons fort en ’ détail à l ’article dés lu h fiances :

• j 11

métalliques . uiorrj . i ;
Ld nature intime & la compolition -de . l ’awJc

nitrique ont _ beaucoup occupé , les chmniipSj , deq
puis ie.St , decouvertes de .il , Prieftleyv
commencé par démontrer [ giUA l ’opinion . dépens ;
qui croyqient . la, fqrni3ticÿ ^ 1 ;de ;cct acidq ; diyjj à )
l ’ acide fnlfuriqne , S ^ -quUe r regatdoîen / . ç $ ji \®Lô :
une m .odiiicaÀii.W)) de JL ce J depinx ^ p , ; nétoyt . fondée
que fur . 4 ^ $ jçxpqçiences iîlufoires ; on s ’efi bi« ftr
tôt . app.etçu , qu ’ il aypjt fes , princfp .es parÿiçÿjif ^ ijs* :
& voici , comment - on , efl . parvenu den déterminer
la navurç . . [ i • o - . 1

On avait obfcrv .é - depuis longtemps que l ’ a-rj
eide nitrique , agifioit d ’une , .manière très - vive
liir les cçrps combuitibles , d: • fpécialement , fur¬
ies métaux ; il e .xlnle -. alors dans l ’atiflpfphèsç ! ,
une grande ) quantité de vapeurs , rouges , fpu -
veijt il . ie , . dâiîipe ern , entier ,-fous ^ cette . forrqç -. ,
Le corps .çpmbufxible , expofé à . fon action , fer ,
trouve biçnçp. t ^ rjéijuit à l ’ état d ’un corps brûla ,
ou oxide ; fou vent même il ep£hinme ; i fubit ^
ment les corps combuftiblés ^ tels que les huiler¬

ie charbop ^ ^ -ij.- lq | dre , le pMp ,̂ 12 ^ ouelqucs ^
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métaux . Stahl attribuoit cct effet à la rapidité
avec laquelle l ’ acide fe combinoit au phlogif-
tique des corps combuftibles ; mais cette théo¬
rie ne fuffifoit point pour l ’explication de ce
phénomène .

M . Prieftiey , en recevant fous une cloche
pleine d ’eau la vapeur qui fe dégage pendant
l ’adion de l ’ acide nitrique fur le fer , s ’eft ap -
perçu qu ’ au lieu d ’un fluide vaporeux rouge , on
obtient un gaz tranfparent & fans couleur comme
l ’ air ; ila défigné ce gaz par le nom de gaz nitreux .

Ce gaz a tous les caraûères extérieurs de
l ’ air mais il en diffère par un grand nombre de
propriétés chimiques . Il a une pefanteur un peu
moindre ; il ne peut fervir ni à la combuftion ,
ni à la refpiration ; il eft fortement anti - fep -
tique , il n ’a point de faveur fenfible , il n ’altère
qu ’à la longue la couleur du firop de violettes .
Le gaz nitreux n ’ eft pas manifeftement altéré ,
ou au moins d ’une manière connue , par la lu¬
mière . La chaleur le dilate ; l ’air vital s ’y com¬
bine avec promptitude , & le met dans l ’état
d ’acide nitreux ; l ’ air atmofphérjque produit le
même effet , mais avec moins d ’ intenfité . Cette
combinaifon préfente plufieurs phénomènes im -
portans . Dès que l ’ air eft en contad avec le gaz
nitreux , ces deux fluides , qui n ’ ont aucune
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couleur , deviennent rouges & femblables à l ’a¬
cide nitreux ; il s ’excite une chaleur allez vive ;
l ’eau remonte dans le récipient & abforbe toutes
les vapeurs rouges qui lui donnent les caradères
de l ’eau - forte . Plus l ’air eft pur , plus ces phé¬
nomènes font rapides & marqués , & moins il
en faut pour changer une quantité donnée de
gai nitreux en acide nitreux . M . Lavoifier a
trouvé qu ’il fallait l ’eîie parties d’ air atmofphé -
rique , pour faturer fept parties & un tiers de
gai nitreux , tandis que quatre parties d’ air vital
fuffifent pour faturer complètement la même
quantité de ce gaz . Ce beau phénomène reffemble
parfaitement à une combuftion , comme l ’a penfé
Macquer . En effet , il eft accompagné de chaleur ,
d ’ abforption d ’ air , de produdion d ’une matière
laline j & l ’on peut regarder la couleur rouge
foncée qui fe produit alors , comme une efpèce
de flamme .

Comme dans cette recompofition artificielle
de l ’acide nitreux , l ’ air produit différens effets
fuivant fa pureté , M . Prieftley a penfé que le
gaz nitreux pourroit fervir de pierre de touche
pour connoître la quantité d ’air vital que ‘ con¬
tient un air quelconque , en prenant pour les
deux termes celui de l ’air le plus impur ou d’un
gaz non refpirable , tel que l ’acide carbonique »
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qui ne ' changé en aucune manière le gazr nîtrêux ,
& celui de l ' air vital qui ' l ’altère le plus ! Cette
épreuve conflfte à employer des quantités con¬
nues & proportionnelles de ces deux gaz , 5r a
obferver celles qui font nccefîaires pour leur
faturation complète & réciproque . Moins il faut
d ’air pour faturer le gaz nitreux , & plus cet air
eft pur ; plus au contraire on eft obligé d ’en em¬
ployer , & moins il a de pureté . 1

Plufieurs pliyficiens ont cherché les moyens
de porter dans cette expérience la précifion la
plus rigoureule . M . l ’ abbé Fontana eft celui de
tous qui a le plus avancé ce travail ; il a imaginé
nn Eudiamctn , dont on trouve une exaéîe def -
cripcion dans les recherches fur les végétaux de
M . Ingen - Houfz . On peut , ^ vec cet inftrument ,
apprécier prefqu ’ à l ’infini les degrés de pureté
ou d’ impureté de l ’air qu ’ on examine ; mais fon
ufage demande un exercice & une attention qui
le rendent néceftàirement difficile & fufeeptibie
d ’ erreurs , comme l ’auteur lui - même l ’ a fait
obferver .

Il eft encore important de remarquer que ces
expériences , ingenieufes & utiles en elles - mêmes ,
n’ ont pas , à beaucoup près , l’avantage qu ’on s ’en
éfoit promis pour la famé des hommes , & pour
la partie de la médecine , qui s ’ occupe de leur
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cdhfervation . Elles n ’indiquent jamais que la
quantité d ’air refpirable contenue dans celui qu ’on
examine ; mais elles n ’ apprennent rien fur les
qualités nuifibles de ce fluide , relatives aux
autres fondions de la refpiration ; telles que fort
affion de l ’ eflomac , fur la peau , & en parti¬
culier fur . les nerfs , effets qui ne peuvent être^
connus que par i ’obfervation des médecins , &
qui cependant fe rencontrent dans prelque toutes
les altérations de l ’ air .

Les chimiftes ont été plufieurs années partagés
fur la caufe de la production de l ’acide nitreux ,
par le . mélange du gaz nitreux & de l ’air vital . 1
M . Prieftley , auquel eft due cette découverte ,
penfe que le gaz nitreux n ’ eft que de l ’acide
nitreux , furchargé de phîogifîique , & que l ’ air
pur ayant plus d’ affinité avec ce dernier corps
que n’ en a l’ açide , s ’ en empare &. laiffe l ’ acide
nitreux libre ; mais cette théorie eft bien loin
d ’expliquer entièrement ce phénomène , puifque
le réfîdu de la combinaifon du gaz nitreux avec
l’ air vital , n ’ eft abfolumenc rien lorfque l ’ex¬
périence eft faite avec des fluides élaftiques bien
purs , & puifque l ’acide nitreux formé dans cette
opération pèfe beaucoup plus que le gaz nitreu #
employé .

ÏVI . Lavoifier a penfé que cette propriété du

t
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gaz nitreux de reformer l ’ acide nitreux , avec de
l ’ air pur , étoit capable de lui faire connoître la
compofition de cet acide . Ayant combiné deux
onces d’ un efprit de nitre , dont la force lui étoit
connue , avec une quantité donnée de mercure ,
il a retiré de cette combinaifon cent quatre - vingr -
feize pouces de gaz nitreux , & deux cents qua -
rante - fix pouces d ’air vital . Pendant le dégage¬
ment du premier gaz , le mercure changea de
forme ; il reprit enfuite Ion état métallique , fans
avoir éprouvé aucun déchet , lorfque l ’ air vital
en eût été dégagé . Il conclut de cette expé¬
rience , faite avec beaucoup d’ exactitude , 1° . que
le mercure n ’a épvouvé aucune perte dans l ’opé¬
ration , & que ce n ’efl: point à ce métal qu ’il faut
attribuer les fluides élaftiques qu ’ on a obtenus ;
2° . 4qu ’il n ’y a que l ’ acide nitreux qui a pu les
fournir en fe décompofant ; 3 0 . que l ’ acide
nitreux qu ’ il a employé , Sc dont le poids étoit
à celui de l ’ eau diftillée , comme 131 , 607 eft
à 100 , 000 , paroîtêtre formé de trois principes ,
le gaz nitreux , l ’ air vital & l ’eau , dans les
proportions fuivantes par livre ; gaz . nitreux ,
1 once 51 grains -j- ; air vital , 1 once 7 gros
2 grains --- ; eau , 13 onces 18 grains ; 40 . que
le gaz nitreux cft de l’ acide nitreux moins l ’air
vital ou l ’ oxigène ; 5 0 . que dans toutes les opé¬

rations
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rations où l ’ on obtient du gaz nitreux , l ’acide
nitrique eft dccompofé , & une partie de fon oxi -
gène abforbée par le corps combuftible avec le¬
quel il a plus d ’ affinité qu ’ avec le gai nitreux .

Cependant il y a toujours une difficulté dans
cette opinion ; c ’ eft que M . Lavoifier n ’a pas pu
rccompofer tout l ’ acide employé , & qu ’ il en a
perdu au moins la moitié ; il avoit obtenu beau¬
coup plus d ' air pur qu ’ il n ’ en auroit fallu pour
fiturer le giz nitreux obtenu . Il avoue qu ’il
ignore à quoi tient cette circonfiance . Macquer
croit que cela dépend de la perte du phlogiftique
ou de la lumière qu ’ il regarde comme un des
principes de l ’acide nitrique , & qui , fe diffipant
par les pores des vaiiïèaux pendant fa décompo -
lition , laide une partie de fon air pur qui ne
peut pas fe diffiper de la même manière ; on
verra tout - à - l ’heure que ce n ’ eft point là la vraie
caufe de ce phénomène .

La portion de gaz réfidu après le mélange de
l ’air vital & du gaz nitreux fbrmoit encore une
objedion contre la the' orie de M . Lavoifier ; &
quoique ce réfidu n ’ eut été que très - peu de chofe
dans fon expérience , puifque fept parties & un
tiers de gaz nitreux , avec quatre parties d’air
vital , n ’ en avoient donné qu’ un trente - quatrième
de leur volume total , il étoit embarraflànt d’ en

Tome I . - Hh v



trouver îa raifon . il eit vrai que M . Lavoifier s ’ eft
alluré depuis que l ’ on avoic encore beaucoup
moins de réfidu , en employant des matériaux
très - puts &c dans des proportions très - exacies .
Enfin , on verra dans un inftant qu ’ on peut par¬
venir à faire une combinaifon d ’air vital & de

gaz nitreux affez purs , pour qu ’il n ’y ait point
de réfidu .

La même difficulté n ’ exifte point pour la con -
noiliance du réfidu aéiifonne que l ’on obtient
après la combina Ion de l 'eize pairies d ’ air atmof -
phérique , & de fept parties & un tiers de gaz
nitreux ; on fait que ce fluide diadique eft delà
rnofète atmofphlriqup , ou du gaz azote . On con¬
çoit aufli comment le contad de l ’ eau peut alté¬
rer à la longue le gaz nitreux , & le changer en
acide , en raifon de l ’air qu’ elle contient .

Mais dans la . théorie de M . Lavoifier , il ref -
toit à rechercher quelle eft la - nature du gaz ni¬
treux , & ce point a été éclairci par une belle
expérience de M . Cavendish . Ce chimifte ayant
introduit dans un tube de verre fept parties d ’ air
vital obtenu lans acide nitrique , & trois parties
de . gaz azote ou .mof 'eu atniofpkérique , & ayant
excité l ’étincelle électrique 'dans ce mélange , s ’ ap -
per-çut qu ’il diminuoit beaucoup de volume , &
parvint aie changer en acide nitrique ; il pcni ’e
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dohc 'que cet acide eft une combirtaifon de fept
parties d ’air vital , & de trois parties de -gaz
azote , & que lorfqu ’on lui enlève quelques por¬
tions du premier de ces principes , commeicela
a heu dans la dilfolution des métaux , & c . il
piffe à l ’état de gaz nitreux ; ce dernier n ’ eft
conféquemment , dans cette opinion , qu ’ une com -
binaifon de gaz azote , avec moins d ’ air vital
qu ’ il n ’ en faut pour conftimer l ’acide nitreux , &
il ne s ’agit que d ’ajouter de l ’air vital au gaz ni¬
treux , pour lui donner le caraftère d ’ acide . Ces
expériences & leur ingcnieufe théorie jettent un
grand pur fur la formation de l ’ acide nitrique
par la putréfaction des matières animales ; on fait
qu ’il fe dégage de ces matières qui le pourritTent
une grande quantité de gaz azote ; & la ncceftîté
du contact de l ’ air pour la production de cet

. acide fe conçoit ailément , lorfque l ’ expérience
prouve qu ’il eft formé par la combination Sc la '
fixation de ces deux fluides élaftiques .

Il eft facile d’ apprécier auffi la1 différence qui
exifte entre l ’acide du nitre blanc & pur , & celui
qui eft coloré , fumant , & que les chimiftes du
Nord appellent pklogifùqué , ou entre les acides
nitrique & nitreux . Ce dernier exifté ’ toutes les
fois que la proportion de ces deux principes ri ’ êft ’
pas celle qui conftitue l ’acide nitrique ptjr -j -

Hh ij
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c ’ eft - à - dire , lorfau ’ il n ’ y a plus une combînaifon
de trois parties d ’ azote , & de fept d’ oxigène ;
triais comme une foule de circcnftances , & tous
les procédés ph 'ogifUquans en général , peuvent
diminuer la proportion de l ’oxigène en en ab -
forbant des quantités très - variées , il eft aifé de
concevoir , i° . que cet acide eft très - aîtcxable ,
& doit fouvent être plus ou moins coloré &
fumant ; i Q ■ qu ’ en raifon de la quantité d ’ oxigène
qui lui aura été enlevé , il pourra être ' dans
beaucoup d’ état differens depuis le plus pur , &
qui contient le plus de ce principe , jufau ’ au gaz
nitreux qui n ’ en contient plus affiez pour être
véritablement acide ; 3 0 . que fi l ’ on prive le gaz
nitreux de la portion d ’ oxigène qu ’il contient
encore , on le réduira à l ’ état de gaz azote ou de
moflte ; 40 . que l ’adhérence entre l ’ oxigène &
l ’azote étant très - peu confidérable , & la plupart
des corps combullibles ayant plus d ’affinité avec
le premier que n ’ en a l ’ azote , l ’ acide nitrique
doit être décompofé avec beaucoup de facilité ,
& par un grand nombre de corps . Ces quatre
propriétés remarquables de l ’acide du nitrë fer¬
vent à l ’explication d ’un grand nombre de phé¬
nomènes . i° . On conçoit que dans cet acide le
gaz -azote & l ’air vital font privés de beaucoup
4e calorique , qu ’ ainfi . ils y font dans l ’état d’ a -
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sote d ’ oxigène ; 1° . que Iorfqu ’ on le décom -
pofe par un corps combuftible , le gaz nitreux

^ qui fe dégage n ’a pas befoin d’ autant de calori¬
que pour être fous la forme claftique , que l ’air
vital & le g3z azote ; 3 0 . que ces deux fluides
élaftiques ne peuvent pas fe combiner dans leur
état gazeux ; 4 0 . qu ’ en conlcquence , l ’air vital
qu ’ on obtient des préparations nitreufes forte -*
ment échauffées , comme le précipité rouge , le ni¬
trate de plomb , le nitre ordinaire , & c . doit con¬
tenir une portion de mofète ou de gaz azote , &
que c ’ eft ce gaz qui forme le réfidu après l ’ union
de l ’ air vital & du gaz nitreux ; réfidu qui n ’ exifte
pas , quand 011 fe fert d ’ air vital dégagé des
feuilles des végétaux , oc de celui qui eft obtenu
de la manganèfe ; 3 '-' . qu ’ il en eft quelquefois de
même du gaz nitreux , qu ’ il peut contenir une
portion de - gaz a ^ote ou mofète à nüd ; que cela
doit arriver lorsqu ' on prépare ce gaz avec des
corps qui , étant très - avides d’ oxigène , l ’ en¬
lèvent prefque tout entier à l ’acide nitrique , com¬
me le fer , les huiles , & c . 6° . que de l ’acide
n treux coloré , & contenant un excès de gaz ni¬
treux , ou d ’ azote , ou de bafe de la mofète , eft
dans un état fort différent de celui dont les deux

principes font au point de faturation , & qu’ en
raifon de leurs propriétés différentes , il failoit

Hbiij
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les difungr .er par des noms particuliers . Nous
nommons i ’acide blanc le plus rare , & cependant
le plus pur , acide nitrique , pour fe conformer
âu£ autres dénominations , & nitrates , fes tels
neutres . Nous donnons le nom d ' acide nitreux

à celui qui efl rouge , & celui de nitrites à fes coiti -
binaifons falines . 11 efl -vrai qu ’ on n ’ a que rare¬
ment occaiion de parier de ces dernières ; car

. quoique i ’acide nitreux , ou celui qui efl rouge
& fumant , foit plus commun que le blanc , il efl
très - rare qu ’il refte tel dans Ion union avec les
bàfes ' àlkalinas ; la portion du gaz nitreux excédent
s ’échappe pendant qu ’ il fe combine , il ne relie
dans la combinaifon que l ’ acide nitrique , ou le
plus pur . On verra que ces fels nitrites , ou conte¬
nant l ’ acide avec excès de gaz nitreux , ne le
forment que par l ’action de la chaleur fur les vcri -

\

t tables nitrates .
. Les affinités de l ’ acide nitrique , pour les bafes
alkalines , font les mêmes que celle de l ’acide
muriatique , & Bergman les range dans le même
ordre ; l 'avoir , la baryte , la potafl’e , h foud .e ,
la chaux , la magncfie , l ’ammoniac & l ’ alumine .
Suivant ce célèbre chimifte , l ’ acide nitrçux , ou

phioqijtiqué , a les mêmes attractions électives
que cet acide pur . Il efl plus fort que les acides
précédais , & il dégage les acides carboniques ?
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fluôrique & muriatique , des bafes auxquelles ils
font unis .

L ’ acide du nirre eft d’ un ufage très - multiplié
dans les arts , fous le .nom & dans l ’ état d ’eau -
forte ; il eft fur - tout employé pour diffoudre le
mercure , le cuivre , l ’argent , par les chapeliers ,
les graveurs , les doreurs , dans les travaux doci - ’
maîïiques & métallurgiques , dans les mon -
noies , & c . On s ’ en fort en chirurgiepour détruire
peu - h - peu les porreaux , & les petites tumeurs
indolentos , fans inflammation . 11 eft utile en
pharmacie pour beaucoup de préparations médi¬
cinales , tels que Veau mercurielle , le précipité rouge ,
la teinture martiale alkaline de Stahl , l ' onguent
cïtrin , & c . & c . Nous nous occuperons de ces
ufages & d’ un grand nombre d’autres , dans les
divers articles auxquels ils ont rapport .

Sorte V . A^ ide sulfurique .

L ’ acide fulfurîque , qu ’ on a appelé iufqu ’ ac -
tuellement acide vitrloliqric , eft une fubflance
faline très - cauftique , qui , lorfqu ’ elle eft concen¬
trée , brûle & cautérife la peau , rougit le firop
de violettes , fans détruire fa couleur , & n ’ a
qu ’ une faveur aigre , un peu ftiptique , lorfqu ’ elle
eft fort étendue d ’ eaû . Cet acide pur eft fous la.

Hh iv
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forme d ’un fluide oléagineux très - transparent ,
pefant le double de l ’eau diflillée , fans odeur ,
qui contient l ’acide uni à l ’ eau d ’avec laquelle
on ne peut le féparer entièrement par aucun
moyen connu ; on lui a donné le nom d’ acide
vitrioLique ; parce qu ’on le retiroit autrefois du
vitriol martial , par la diftillation ; aujourd ’ hui on
l ’obtient en France & en Angleterre , par la com -
buftion complète du foufre , comme nous l ’ ex -
poferons plus en détail dans l ’hiftoire de cette fub -
ftance conlbuftible . Son extraction & fa nature

exigent donc que dans une nomenclature métlio -
dique & régulière , on lui donne le nom d 'acide

juif urique .
Lorfqu ’il efl: bien concentré , on l ’a nommé

très - improprement huile de vitriol , en raifon de
la confiftance .

Cet acide eiî fufceptible de prendre la forme
concrète , foit qu ’ on l ’ expofe kau froid , comme
on le verra plus bas , foit qu ’ on le combine avec
plufieurs fluides diadiques , ainfi qu ’on le démon¬
trera par la fuite .

On ne connoît pas l ’ aôion de la lumière fur
l ’acide fuifurique ; quelques chimiftes ont avancé
que l ’huile de vitriol , expofée dans des vaifleaux
bien bouchés , aux rayons du foleil , prenoit pen - à -
peu de la couleur , & qu ’ tf s ’y formoit même
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du foufre . Celte aétion n’ eft pas exadement prou¬
vée , & il eft même trcs - vraifemb ! abie qu ’ elle n ’a.
pas lieu , parce que nous verrons par la fuite que
l ’acide fulfurique ne peut pafferà l ’état de foulre ,
qu ’ autant qu ’ il perd fon air pur ou fon oxigène ,
& cette fcparation ne peut pas s ’ opérer dans des
vaiffeaux clos .

Stahl regardoit l ’ acide fulfurique comme le
plus univerfellement répandu dans la nature , &
comme le principe de tous les autres . La pre¬
mière de ces aliénions , fondée fur ce que des
linges imprégnés de potaffe , & expofesà l ’air , fe
convertiffoient a la longue en fulfate de potaffe -,
c ’ eft - à - dire , en un fel neutre , qu’ on lait être
forme par l ’ union de cct alkali avec l ’acide lulfti —
rique , eft démontrée fauffe aujourd ’hui , puifque
ces linges ne contiennent pas un atome de ce fel ,
mais bien du carbonate de potaffe , ou la com -
binaifon de cet Vdcali avec l ’ acide carbonique .
Quant a la fécondé , rien n ’ eft moins démontré
que la formation de tous les acides par celui du
foufre ; les recherches des modernes ont prouvé
que chaque acide a fes principes particuliers , &
différons de ceux des autres , excepté la bafe de
l ’ air vital ou oxigène , qui entre dans la composi¬
tion de toutes ces fubftances .

L ’ acide fulfurique , chauffé dans une cornue ,
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perd d’ abord une partie de fon eau , fe concentre
à raefure , & ne fe volatilife qu ’ à une forte cha¬
leur . S ’il eft coloré , il perd fa couleur , & de¬
vient blanc par l’ adiondu feu . Cette double opé¬
ration que l ’ on fait en même temps , s ’ appelle
concentration & reélification de l ’ acide : pendant
qu ’ elle a lieu , il fe dégage un gaz très - odorant ,
très - pénétrant , que nous conrfoîtrons bientôt ,
fous le nom de gaz acide fulfureux-, ' & qui étoit
la caufe de fa couleur . Quoique cette opération
psroilTe rendre l ’ acide fulfurique - plus blar . c &
plus pur , on doit cependant lapoutTer plus loin ,
fi l ’on veut avoir cet -acide dans un grand degré
de pureté ; en effet , dans fa concentration ordi¬
naire , on ne lui enlève que de l ’eau & du gaz
acide fulfureux , mais on n ’en fépare point les
matières fixes qui peuvent l ’ alté' rer ; il faut pour
cela diftiller cet acide jufqu ’ a ficcité , en chan¬
geant de récipient , lorsqu ’ il a été concentré par la
première partie de l ’ opération ; il refie alors dans
la cornue un peu de rcfidti blanc , dans lequel on
trouve du fulfate de potafTe , & quelques autres
fubftanccs quife diffolvent dans cet acide pendant
fa fabrication .

L ’acide fulfurique concentré , expoféà l ’air , en
attire l ’humidité , & perd une partie de fa force v
& de la cauflicité ; il prend auffi de la couleur , à
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eaufe des matières combuftibles qui voltigent dans
l ’ atmofphère , & fur lefquelles cet acide a beau¬
coup d’ aélion ; il abforbe fouvent prefque le double
de ion poids d ’ eau atmofphérique .

M . le due d ’ Ayen a démontré , par de belles
expériences , faites dans le froid violent du mois
de janvier 1776 , que cet acide bien concentré ,
expofé pendant quelques heures à un froid de
treize à quinze degrés au thermomètre de Réan -
mur , eft fufceptible de fe geler ; que îorfqu ’il eft
étendu clans deux ou quatre parties d ’ eau , il ne fe
gèle plusj quel ! , lorfqti ’ il eft gelé , on le lailfe
toujours expol’c a l ’ air , il devient fluide , quoique
le froid foit plus confidérable que celui auquel il
fe gèle . Ce dernier phénomène eft dû à l ’eau qu ’ il
abforbe de l ’ atmofphère , & avec laquelle il s ’ unit
en produifant une chaleur qui s ’oppofe à fa con-
geiiation .

L ’ acide fulfurique s ’ unit à l ’ eau avec tous les
phénomènes qui annoncenCune pénétration fubite
& une combinaifon intime . Il fe produit une
chaleur vive , une efpèce de fifflement ; il fe dé¬
gage une odeur grade particulière . Le bruit excité
pendant cette union , eft dû au dégagement de
l ’ air contenu dans l ’ eau , qu ’on voit fortir lous la
forme de petites bulles . L ’ acide noyé dans l ’ eau ,
a perdu beaucoup de fa faveur ; fa Lu d té eft
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beaucoup plus confidérable : on le nommoit

autrefois efprit de vitriol ; on peut , en le chauf¬

fant , volatilifer Peau qui PafFoiblit , & le faire

repaffer par la concentration à l ’état d ’ acide ful -

fuiique concentré .

Cet acide n ’ a point d ’ adion fur la terre fificée

& fur les pierres quameufes ; il n ’ en a pas davan¬

tage fur la même terre fondue avec de petites

portions o ’ alkalis fixes . Il fe combine avec l ’alu¬

mine , 1a baryte , la magnéfie , la chaux & les alka -

lis . U forme dans ces combinaifons le fulfate d ’ alu¬

mine eu l ' alun , le fulfate barytiqne , ou le fpatk

pefant , le fulfate cle magnéfie , ou fil d ' Epfom , le

fulfate de chaux , ou la p Uni te , le fulfate de

pcrafle , ou tartre vitriole , le fulfate de foude ,

ou fil de Glauber , & le lulfate ammoniacal ; fes

attrapions cleftives pour ces bafes font les memes

que cc - ilcs des acides muriatique & nitiique ; mais

il adhère plus fortement à ces fubfiances que tous

les autres acides minéraux , & il efi : fufceptible de

les en dégager .

On n ’ a point encore examiné convenablement

Pardon de l ’ acide fuîfurique fur les autres acides ;

on fait feulement , i° . qu ’ il abforbe l ’ acide carbo¬

nique , & même en très - grande quantité ; 2 ° . qu ’ il

s ’ unit fi facilement avec l ’ acide muriatique , que

lorfqu ’ on fait ce dernier mélange , il fe produit
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<îe la chaleur , & il fe dégage une grande
quantité de gaz acide muriatique en vapeurs
blanches très - abondantes . Boerhaave a dit dans
fa Chimie , que l ’ acide muriatique rendcit l ' huile
de vitriol concrète ; peut - être trouvera - t - on
cette propriété dans l’ acide muriatique oxigéné ;
3 0 . que l ’acide nitrique blanc & pur , verfé fur de
l ’acide fulfurique noirci par quelque corps com -
buftible , lui ôte fa couleur , le rend tranfparent ,
& s’ exhale en gaz nitreux , lorfqu ’ on chauffe ce
mélange \ 4 0 . que le gaz nitreux uni à cet acide ,
eft fufceptible de lui faire prendre la forme con¬
crète , comme nous l ’ expoferons plus en detail à
l ’article de la décompoft tion du nitrate de potaffê
par le fulfate de fer .

La manière dont l ’ acide fulfurique agit fur les
corps combuftibles , répand du jour fur la nature
& fur les principes de cet acide . Toutes les fois
qu ’ un corps combuftible , comme un métal , ou
bien une matière ! -végétale ou animale quel¬
conque , eft mis en contaâ avec l ’acide fulfurique
concentré , ce corps paffe plus ou moins vite à
l ’ état d ’ une matière brûlée , & l’ acide eft dé -
compofé .

Toutes les matières qui contiennent de l ’huile
fe noircilfent , lorfqu ’ on les tient plongées pen¬
dant quelques minutes <Jans l ’acide fulfurique
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concentré & froid . Cet acide fe colore d ’ abord

en brun , & paffe bientôt au noir . Si l ’ on y plonge
une fubftance inflammable en combnflîon , comme
un charbon aident , l ’acide fulfurique prend
fur - lc - champ l ’ odeur & la volatilité du foufre qui
brûle ; il répand une fumée .blanche d ’ une odeur
vive & fuftbqtiante . Si , pour mieux concevoir ce
qui fe paffe dans ces combihaifons , on met cet
acide en contaét avec un corps combuftible plus
fimple que les fabftances organiques , & dont les
altérations font plus aifées ii fuivre & à apprécier
que celles de ces matières , alors on peut parvenir
à connoître & à féparer les principes de l ’acide
fulfurique . En chauffant à cet effet u i mélange
de cet acide concentré & de mercure dans une

cornue de verre , dont le bec plonge fous une
cloche pleine de ce fluide métallique , dès que
l ’ acide eft bouillant , il paffe un gaz permanent
d ’ une odeur forte & piquante , femblable à celle
du foufre qui brûle .

Ce fluide aériforme eft connu fous le nom de

gaz acide fulfureux ; il eft un peu plus pefant
que l ’air , il éteint les bougies , il tue les animaux ;
il rougit & décolore le firop de violettes , il
s ’ unit à l ’eau avec moins de rapidité que le gaz
acide muriatique , fuivant M . Prieftley ; il dif-
fout la craie , le camphre , le fer ; il eft abforbé
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par les charbons & par tous les corps très - poreux .
Quoiqu ’ on l ’ ai t regardé comme un des gai per -
manêftS , il paroît qu ’ il eft fulcèptible de le con -
denfer , de devenir liquide par un grand froid .
M . Monge eft parvenu à le rendre liquide par ce
procédé .

L ’ acide fuifureux eft une modification particu¬
lière de l ’ acide fulfurique , fufceptible de former
avec les alkalis des fels neutres , diiférens de ceux
que forme ce dernier . Stah ! , qùi avoit très - bien
obfervé tous ces importuns phénomènes , croyoit
que dans cette combinaifon , le phlogifîique du
métal s ’ uniffoit avec l ’ acide , & lui connoit de
l ’ odeur , de la volatilité , & c . mais ce grand chi —
mifte n ’ ayant pas fuivi plus loin cette expérience ,
ne prévoyoit pas l^ ns doute que l ’on pût tirer
de ce fait même une objection très - forte contre
fa doctrine . M . Lavoifier , M . Bucquet & moi ,
nous avons examiné , chacun de notre côté , la
fuite de l ’ action ré?iproque du 'mercure & de
l ’acide fulfurique . Lôrique le mélange eft blanc
& fec , il ne pafte plus que très - peu de gaz acide
fuifureux . Si on chalifte alors fortement ce lui -
fate mercuriel , il fe dégage un peu d ’ eau , & un
gaz d ’ une toute autre nature que le premier ;
c ’eft de l ’air vital très - pur . À mefure que ce der¬
nier pafte , le mercure fe trouve réduit , coulapt



49 6 É L É M E N s
& absolument femblable à celui qu ’on avoit em¬
ployé , à quelque s proportions près , qui n ’ équi¬
valent pas à un huitième de la quantité rrrffe en
expérience . Il paroît , d’après cela , que le mer¬
cure n’ ayant point été altéré , les deux gaz que l ’on
a obtenus appartiennent à l ’ acide fulfurique qui a
été décompofé : le gaz acide fulfureux paroît
donc être à cet acide ce qu ’ eft l ’acide nitreux à
l ’acide nitrique . Cependant il y a quelque diffé¬
rence entre la compofïtion de ces deux acides ,
puifqu ’ il n ’ cll pas poffible de recompofer fur le
champ l ’ acide fulfurique par l ’union des deux gaz
qu ’ il fournit , tandis qu ’ on fait reparoître à vo¬
lonté l ’ acide nitreux , en combinant le gaz nitreux
& l ’ air vital qu ’il donne dans fon analyfe . Il eft
vraifemblable que la recompqfition de l ’acide ful¬
furique ne peut fe faire qu ’à la longue , puif-
qu ’ elle a réellement lieu , en expofant à l ’ air des
compofés d ’ acide fulfureux & dediverfes bafes - y.'
qui peu - à - peu ne contiennent plus que de l ’ acide
fulfurique . G’ eft ainfi que la combinaifon de
l ’acide fulfureux avec la potaffe , qui cft con¬
nue fous le nom de fel fulfureux de Stahl , ou de
fulfite de potaffe , expofee à l ’air , devient du
véritable fulfate de potaffe , au bout d ’un certain
temps . Ce qui arrive ici lentement , a lieu très -
rapidement dans la combuflion du feufre , pen¬

dant
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dans laquelle ce corps combuftible abforbe
l’ oxigène de l’ atmofphère , & devient d ’autant
plus acide , qu ’il en contient plus , jufqu ’à fon
point de faturation . ( Voyez l ’ hiftoire du
foufre . )

D ’après ces expériences , il eft évident ,
1° . que l ’ acide fulfurique eft un compofé de
foufre & d’ oxigène . ; % ° . que lorsqu ’ on mêle
avec cet acide un corps combuftible , qui a
plus d ’ affinité avec la bafe de l ’air vital ou
l ’ oxigène , que n ’ en a le foufre , ce corps s ’ em¬
pare de l ’ oxigène , & decompofe l ’ acide ; 3 0 . que
fi la matière combuftible n ’ enlève point tout le
principe acidifiant , comme cela a lieu dans la
plûpart des diftoliitions métalliques par l ’acide ful¬
furique , ce n ’ eft p®t du foufre pur qui fe dégage ,
mais du gaz acide fuifureux ; 4 0 . que ce gaz tient
le milieu entre le foufre & l ’ acide fulfurique , &
doVt être regarde a ^ ame cet acide , moins une
certaine quantité troxigène , ou comme du foufre
rendu faiblement acide par une portion d ’ oxi¬
gène ; il r. 5 faut don£ que lui enlever cette portion
de la bafe de l ’ air Vital , pour le faire paner à l ’état
de ve' ritable foufre , comme cela a lien vers la
fin des diiïblutions métalliques par l ’ acide fulfu¬
rique , & lorfque ces diftoiutions font éva¬
porées & fortement chauffées ; on conçoit aufii

Tome 1 . I i
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comment l ’ acide fulfureux devient peu - à - peu acide
fulfurîque , en abforbant l ’ oxigène de l ’ air vital ,
contenu dans l ’ atmofphère .

Le gaz acide fulfureux peut s ’ unir aftjgz inti¬
mement avec l ’acide fulfurique , & donner à
cet acide la propriété de s ’ exhaler en vapeurs
blanches cpaiffes . Meyer avoit parlé dans fes
Elfais de chimie fur la chaux vive , Suite huile de
vitriol fumante , préparée à Northaaufen en Saxe ,
par la diftillation du vitriol ordinaire . Il avoit
indiqué , d ’après Chriftian Bernhard , chimifte
allemand , un fel acide concret & fumant , qu ’ on
retire de cet acide par la diftillation . Ayant eu
occafton de me procurer à Paris une grande quan¬
tité de cet acide fulfurique dqj Saxe , j ’y ai recon¬
nu les propriétés indiquées par Meyer , & j ’ai
obtenu à une chaleur douce un fel volatil con¬

cret cryftallifé fumant & dcljguefcent fous deux
formes , comme l ’ avoit annoncé Chriftian Bern¬
hard . Diverfes expériences , que j ’ ai décrites dans
un Mémoire lu en 1785 , a l ’ Académie royale des
Sciences , m ’ ont convaincu , i u . que la propriété
de fumer & de fournir un fel volatil concret que

préfente l ’ acide fulfurique noir de Northaaufen ,
dépend du gaz fulfureux qu ’ il contient en grande
quantité ; z° . qu ’ amefure qu ’ il perd ce gaz par fon
expofition a l ’ air , il celle d’ exhaler des vapeurs ,
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& de ' pouvoir donner le fel concret ; 3 0 . que
l ’eau en dégage ce gaz , & ôte a l ’ acide fulfurique
de Saxe fa propriété de fumer , & c . 4 0 . enfin que
le fel acide concret & très - fumant qu ’ on en ob¬
tient par la diflillation , eft la combination faturée
d ’acide fulfurique & de gaz fulfureux , & qu ’il
palTe peu - a - peu à l ’ état d ’acide fulfurique ordi¬
naire , par fon expofition à l ’air . Voila donc déjà
deux acides fulfuriques concrets connus : l ’un doit
fa concrétion au gaz nitreux , l ’autre au gaz acide
fulfureux . Je ne doute point qu ’ on n ’ajoute quel¬
que jour à ces deux acides concrets quelques
autres modifications de l ’acide fulfurique , rendu
folide par d ’ autres gaz , comme le gaz acide muria¬
tique oxigéné , & c .

L ’acide fulfurique efl en ufage dans plufieurs
arts , & fur - tout "clans ceux du chapelier & du
teinturier , & c . c’ eft un des difiolvans les plus
ufités & les plu & nécefîaires dans les laboratoires
de chimie . Or^ l ’ emploie en médecine , comme
un violent cauftique à l’ extérieur , & à l ’intérieur
comme rafraîchiffant , tempérant & antifeptique ,
lorfqu ’ il efl étendu d ’eau , jufqu ’ à ce qu ’il n’ ait plus
qu ’ une très - légère acidité .

L’acide fulfureux efl: employé dans la teinture ;
on s ’ en fert pour décolorer les étoffes de foie , pour
enlever les taches de fruits , & c .

lll l
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Comme ces deux acides font des combinaifons

de foufre & d ’ oxigène , en différentes pf «por -
tions , leurs noms doivent avoir une analogie
relative a leur nature ; ceux d *acide fulfuriqut &
d ’acide fulfureux nous ont paru très - convenables ;
la terminaifon de ce dernier mot exprime l ’excès
de la bafe combuftible , comme dans les autres
acides .

Sorte VI . Acide Boracique .

Les travaux d ’ un grand nombre de chinai lies
ont prouvé que le borax eft un fel neutre formé
par la combinaifon d ’ un acide particulier , avec
la foude en excès ; cet acide a été appelé felféJa ~
tif par Homberg , qui en a fait la découverte . On
l ’ a nommé depuis acide du borax , acide boracin ;
nous préférons le nom d ’acide boracique , pour
donner à ce mot la terminaifon de tous les autres
acides .

Plufieurs chimiftes avoient pefifé que cet . acide
étoit le produit de l ’art , & fe formoit par la
combinaifon des fels qu ’ on Remploie pour le
retirer , avec quelque principe du borax ; mais
depuis queM . Hoéfer , apothicaire du grand - duc
de Tofcane , a découvert que les eaux de pîu -
ficurs lacs de ce pays , tels que ceux de Caf-
telnnovo & de Monterotondo , tiennent en

diffolution une bonne quantité d ’ acide boracique
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très - pur , on ne peut douter que ce fel ne
fôît tin acide particulier . MM . les chimiftes
de l ’académie de Dijon ont confirmé cette
découverte , en examinant l ’ eau de Montero -
tondo qui leur a été envoyée ; ils y ont trouvé le
fel annoncé par M . Hoëfer . Il eft vraifemblable
qu ’ on le trouvera dans d ’autres eaux minérales ;
il paroît fe former dans les fubftances graftes
qui fe pourriffent , comme nous le dirons plu4
bas .

L ’ acide boracique natif , ou retiré du borax
par les procédés que nous indiquerons à l ’ article
de ce fel neutre , eft une matière concrète t
criftallifce en petites paillettes blanches très -
minces , irrégulièrement taillées & découpées fur
leurs bords , d ’ une grande légèreté , & qui ont
quelquefois un afpeét brillant . Sa faveur eft
foible , quoique lenfiblement acide . II rougit
légèrement la teinture de violettes , mais beau¬
coup plus fenfiblement celles de tournefol , de
mauve , de raves , & c .

Expofé au feu , il ne fe volatilife pas ; mais
il fe fond , quand il eft bien ronge , en un verre
tranfparent qui devient opaque à l ’ air , & qui
fe couvre d ’une légère pouffière blanche . Ce
verre eft de l ’acide boracique fans altération ; on
lui rend fa forme lamelleufe , en le diflolvant dans
l ’eau , & en le faifant criftallifer .

Ii iij
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L ’ acide boracique n ’ éprouve aucune altération '

fenfible delà part de l ’ air fec ou humide ,' cfîaud

ou froid .

• Il fe diffout diîficilement dans l ’ eau , puis¬

qu ' une livre de ce fluide bouillant n ’ èn a pris

que cent quatre - vingt - trois grains , Suivant

MM . les académiciens de Dijon ; il Se criftalliSe

par refroidiffement & en partie par évaporation .

Cette diffolution rougit Sur le champ la teinture

de tournefol , & altère , quoique lentement , celle

du Sirop de violettes . Si on chauffe dans une cucur -

bite , munie de Son chapiteau , de l ’ acide bora¬

cique , humeété d ’ un peu d ’ eau , une partie

de cet acide Se Sublime avec la vapeur aqueufe

qui l ’ enlève ; mais dès qu ’il eft fec , & que toute

l ’eau eft volatilifée , il ne s ’ en élève plus ; ce

qui prouve que ce Sel eft fixe par lui - même ,

comme on le démontre , eq ' le fondant dans un

creufet . En le Sublimant ainfi avec de l ’ eau ,

on peut l ’ obtenir fous une belle forme criftal -

‘line & brillante , fi l ’ on conduit l ’ opération avec

ménagement ; ce procédé fournit l ’ acide boracique

très - pur , on l ’ a appelé en pharmacie felfédatif

fublimè .

L ’acide boracique Sert de fondant à la terre

filicée & forme avec elle , par la fufion , des

Verres blancs ou peu colorés . Il diffout , à l ’ aide

.de la chaleur , la terre précipitée de la liqweur
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des cailloux . Il s ’ unit à la baryte , à la magné -
Wrf à la chaux , aux alkalis , & forme avec
ces diverfes fubftances des fels particuliers , qu ’oni
diftingue fous le nom général de borates , &
dont à n ’y a encore qu’ une efpèce qui foit bien
connue .

Toutes ces propriétés , & fur -tout fa faveur ,
la couleur rouge qu’ il donne aux teintures bleues
végétales , & fes combinaifons neutres avec
les alkalis , indiquent allez fa nature ; mais comme
il ne fature fouvent ces bafes alkalines qu ’en
partie , on a reconnu que c ’étoit le plus foible
des acides , puifque tous les autres , fans excepter
même l ’acide carbonique , peuvent le dégager de
fes combinaifons .

On ne coniioît pas bien l ’ aélion des acides fur
l’ acide boracique . Il paroît qu ’il décompofe en

partie l ’acide fabrique , puifque ce dernier pafle
à l ’ état d ’ acidij fulfureux , lorfqu ’on le diilille fur
ce fel . Quant aux acides nitrique & muriatique ,
on fait qu ’ ils font fufceptibles de le diflou ^ re ,
mais on n ’a pas fuivi leur aétion fur ce fel avec
alfez de foin pour découvrir s’il n ’y a pas quelque
décompofition réciproque .

Il y a eu beaucoup d ’ opinions diverfes fur
la nature & la formation de l ’acide boracique .
Plufieurs chimiftes ont cru que c ’étoit une com -
binaifon intime d’ acide fulfurique & d ’ une terre
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vitrefcible avec une matière grade . MM . Botir
delin & Cadet ont penfé qu ’ il eft formé
l’acide muriatique . Ce dernier a cru qu ’ il con -
tenoit un peu de terre ciu’ vreufe , parce qu ’il
a , comme les oxides de ce métal , la prrfpricté
de colorer en vert la flamme des corps coinbuf -
tibles . Cartheufer a aiïùré , qu ’ en deflechant , &
calcinant à un feu doux de l ’ acide boracique feul
très - pur , il s ’ en dégageoit des vapeurs d ’ acide
muriatique ; qu ’ en difl 'olvant ce fel deffeché , &
en filtrant la diflolution , i ! reftoit fur le filtre
une terre grife ; enfin , qu ’ en répétant un grand
nombre de fois les calcinations & les diflolu -

tions , on décompofoit entièrement l’ acide bora¬
cique , de forte qu ’ il paroiiïbit êére une modifi¬
cation de l ’ acide muriatique fixé par une terre .
Macquer & Poulletier de la Salle ont répété
cette expérience ; ils ont obfervé le dégagement
de la vapeur odorante pendant la tcalcination de
ce fel , mais ils ne l ’ ont point manifeftement re¬
connue pour l ’ odeur de l ’ acide muriatique ; ils
ont obtenu , à force de déifications & de dilfolu -
tiohs fuccelfives , une petite quantité de terre
grife qui , combinée avec de l ’ acide muriatique ,
n ’a point formé d ’acide boracique , comme l ’avoit
annoncé Cartheufer ; de forte que l ’opinion de ce
dernier chimifte n’ eft pas plus prouvée que les
précédentes . Modal regardoit ce fel comme la
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combinaifon d ’un allcali particulier avec l’ acide
fulfu ^ fue dont on fe fert pour le dégager . Mais
l ’acide boracique étant toujours le même , quel -
qu ’acide que l ’on emploie pour le précipiter ,
cette opinion ne peut être admife . M . Baume
a dit être parvenu à faire de l ’ acide boracique >
en lablant macérer pendant dix - huit mois un mé¬
lange d’ argile & de graiffe . Il en a retiré par la
leffive un fel en paillettes qui avoir toutes les pro¬
priétés du fel fidatif . Il penfe , d ’ après cela , que
ce fel eft une combinaifon de l ’acide de la graille
avec une terre très - fine qu ’ il eft impoffible de lui
enlever . Il ajoute que les huiles végétales peuvent
donner le même fel , quoique plus lentement ,
M . Wiegleb a répété l ’ expérience de M . Baume ,
& il n ’a point obtenu d ’ acide boracique .

Les chimiftes Regardent aujourd ’hui l ’acid :
boracique , comme un acide particulier , difFér = -
de tous les autres , & jouiflant de cand A
qui lui font propres . Ses attrapions élet è/ es
avec les bafes alkalines , ont été rangées ,:
Bergman dans l ’ ordre fuivant : chaux , br- . / te
magnéfie , potaffe , foude , ammoniac ; cor. - c
elles diffèrent beaucoup de celles des autres : <! ■
examinés jufqu ’ ici , elles prouvent de plus en plus
la nature particulière de cet acide , dont . • n -
cipes ne font point encore connus .

L ’ acide boracique a été employé pendant
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quelque temps en médecine ,”d ’après Hombèrg ^
qui lui avoit attribué la propriété calififcjjte - &
même narcotique , & qui l ’avoit appelé felfédatif ,
ou fel narcotique volatil de vitriol , parce qu ’il
l ’avoit retiré par la fublimation d’ un mélange
de nitre & de vitriol . Mais la pratique a ap¬
pris que ce fel n ’ a qu ’une vertu très - médiocre ,
à moins qu ’ il ne foit donné à une dofe beaucoup
plus forte que celle qui avoit été indiquée ,
comme à celle d ’ un gros & plus ; ce qui fait
que l ’ ony a renoncé avec d ’ autant plus de raifon ,
que la médecine poffède un grand nombre
d ’autres médicamens de cette claflè , dont l ’ aâion

plus énergique & beaucoup plus
„ Certaine .

On s ’en fert dans plufieurs opérations de
chimie & de docimafie , où it eft employé comme
fondant . Nous parlerons de , pet ufage dans u »
autre chapitre de cet ouvrage .#

Firt du Tome premier .
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